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LITTE3RATURE

AU lX M 1'lU 1: S.

Quelquefois, ettdslrc : I eues en "
le moyen de ne pýa-4 g.'ter jiuizqi'îà delux uns t
'e nie ilîtfie titi peu(l led cc espritA revdche-s,

jQui, toujours ferraillaut, nonitent tutesrbrc
xigeant d'ti enfant îeveîîgîs', a pein o cl n
Ce qite lh'ûe et l'til nous 1'.nt point donnt

D'inutiles elan'eurs je fais gr'Ice à l'enfanc',
Nlai, rescrite ute'Ibis je rmaintiens tmîa din ('tîv

Je réclaue forte peu; ais, d 'n r retolai
Je veux obstliéuent le pet que j'ai vi ti

0111 'ils 'n't bie, ces chers petits e p lr,
Quand dii commandement s'assoulissent ls règles
Cuettittnt dantis un regard, dais un soit de lui voir,

Les mouvemntsts <le lérae et diu cœautir aux abo ,
Et calculant alors si luirrzt qui les bluse

Soitileira saitns fiiblir l'IssuIt unl'Iîîe caresse.
O ière fatesvus tut courage gigierri

Car vos filumes ont conçu, votre seim a nourri
Vous18 qtes pls ge nous portée Id lit fail'se

rtnez-vos armez-vons, con e 'une forteresse,
Contre des assauillants vi ssac-s, et si dtoux i
Que votre ame avec ceueonsjare contre vous.
Garde,.vouis du bonhetr de céder la victoire:

Un succès usurpé reste lîtns leur iétmoire;
et lit gu'rre civile évitée ii montent,

Danis les couce'ssiotIs prenile i ealitrtnmenti
Lenfat imancipcé hardimt su' dliie .

Sisuus ne ji tiez. Il faibira ql' 1'il Y'ous mt téte.
A vos s otges cotnseils s'il il'obéite Cest vus

Qiti devez obéir Et ses caphriceg ftt.

Quand votre autoritÔ s'endort inattentive,
D'un pas furtif et prompt sa tyrannie arrive.
De ce que Vous cédez il ne vous laisse rien;

Votre pouvoir à terre est aussitôt le sien.
Joignez ài la douceur la volonté isible,

TlouIjouîrs iffectuieusge et toujours iulerible.
Perme dans vos dléerit, tendre dans vos disecour?,

Ayez la miîain de fer dans le pmt du velours.
ii futile qt'il ui1t, cet avis sa luaire

adre>e Ügalemnent aux princes de la terre,
E.t je vieis de plaider leur iltérét ici,
Cair on sait que le liUile est ii elfant aussi.

A. DE BEACIF.NE>.
Li re des Jeiues Nli 'es.

Unse belle pnge.

Nous extrayons des journaux français la póroraisont du1 nagnifique
disnoura prononcó devant lInstitut de France par l. Jules Sinion,

minttistre Ile l'instruction pibliqe, incien professeur de philosophie
au colIége de France et a lécoie normale

Où en était la Frntce nit lendemain de W aterloo ? Quand on
p ht que nons rendions totîit's nos congpètes et Imemnue une partie

de places q te. nous poss&lhons avat I T$0 ; que les fortlications
d Lumîingcc allaetnt étre rasées ; que lu sol français s'rait occupe

Par une arimee de cent cinquante nullo homnes pendant ite hirée
de cinq tlus ; quiîatnd on vit nos soldats, ces nemelis soldats gui avaient
occuilà toutes les capitales de l'Europe, contraints de se retirer tout
fréusinsats derrière la Loire, cn erut, et oi eut riîson de croire que
notre ruine était consuotmmée. ILiîdetnnité <le guerre ne fut fixée qu'it

700 inîllions ; mais on ne comptait paîs par niliaîrds à cette époque;
quIi eût osò révelr titi emipriiiit de deux imilliards et une sou:seripdtion

de cinq milliards, quand lei recettes de 1815 étaient évhtllées par le
hnroi Luis, dans son rapport au Roi, a la sonnnlîe dIe CGIS raillionsi?
On no's prenit, outre notre argent, la plupart de nos Clie tsd' teuvre.

< Le pllage ie nos musées autoris par une simple note de Lord

Casteîrcagli, consacrait notre abaissetment et mettait IL comble à
notre landîîliation. Voilà de quel prix nous avons payé la gloire du

premier cimpire.
Cependant, messienrs,-jugeons les iges sans passion,-a France

ruinée, dpéeî mut parit-ello si amoindrie datns les trente
atnées qui suivent ces désastres ? Etit.elle, comme ses ennemis l'a.
vatietit espéré, sans influence sur le tnonde ? Allaîit-elle chercher au
dehors ses idées et se iispirations ? Se sentait-elle découragée de
pentser, d'écrire, ( comattre, do otier son sang pour l'ind-lépen.
dance îles peiaples et Pour sa propre libertóu ? N'avait elle pias dans
les lettresj i pari que des inrts et n0 ti me rappelle <lue les
plus rands,-Chutenruid Lantitenais, Lanartine laits les scien.
ces George Cuvier, Geoffroy Sintllilaire Ärago; dats les arts,
Boîèldieu, Ilrold, Atibor, Gros Gérard, Géricault, David d'Aiters,
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Ingres, lienri SchefLTr, IlItarne Y"rnet, Paul Dcltrochel, lte Nleieursi, c'et une sietoire moral àI ga;ner, une victoire Rut
Se Incroi x ; dansi li pliilio. hie. 1l% vr. o'llal, i Mainle, de 'liir;u, l a innmîme il quI n,, ou, ,n nle éte, nous louI mis .m nous d.. n*os l.

Rzoib:nière. Jouiiroy, \'i ter .euîidin, dI. listre, de Itonald l dis reIde%î nir. Ihistoireiii d putre dr ier rs îîoîis démontre que notlusî t%
les luites du barieau et dans ba tribune, le gônéral Foy, Imerrur ; opnms.
A!ruuitd Carrel dans le journ l e ;dné de Serre, lu baron . 1 mttdait, il Y I Il<ptre mi qulil o s'alut plu, <p di

Lois. de VCiiée, .\lartinae simir Perrier, dai l'administration et bien inurir, N.Iaiî, lii onat ioIn. l Il a.;il auord'hui dei r. t.

la pie iqu cre. --.t de rdrii )u ii , i forci *du lo liml ut' triai et de
-lorrière cette élite, une0 t"iin ardente rimusit des iées, j pas prohite..

sioitili p our la libelt, e't tpsionnit asisi, ce qui est le signîe ds

grandies ppous, pur une tileri' ou pour une école. Fallait-il
leigaiger sa rmpuniilito om nom, rit µr sa vie pour une grande
cause ? On alait. Flai4t-il de lon.s travau' On l entreprenait P rOÙ Al .

rvuV courao, on lu onrsuivit as e pers:.vérane. Chaque jOUrNI
étau sûr de la tidilit lu s rédauteurs et do ses lecteurs, parre -Cette feuinie àu tri tini-: I îr tmiii teaho, à qu à

ii'oi se surndt. parce qu ai uc1 iareilne pîenîsk.t llI? q iî p:ut il y indei dIllî te cir ut d at te t eIs at
cole. Qu'.,t.ce que le Kî C 'edlf u.ni armée. La Fr.vce ris ;à ? fe di,iije vn traur NA un mm!. inTie , iU: 

torieiie sas Combat, reuî ent mener le monde. : Qui d'.trius te Verai .

aurait pu croire, après le lutité du nmîîî ehteiiui I i5, qjutille se relé. Mus rtiniî fant tiroimpus par ln ehi ts. roi,

verait sitôt et avec tantl d'él at. La ginration paraissmt épînée p - 1'renez. ilonr o t n rlia i d'u n T u ql lit pi implateit,

la gurre et par une ionugu diet.ame. - Pardoîn, Msieîuîir, repdoll iLune. vuix douce ut lentt, c'C t que
MI! len est de même aurl hui. IE faut regarder de hat et voir loin je miiai a l-.

pour retrouver l'espôirance : et il faut nous voir ti que netus somme, -A h! rurju ra C.s et uportan lia main mn ebapeu, comme
et noOus juger sai pitió pour déecouvrir le reuiüide. i i 'avu e vaut p ic %ir.

, Nous avàu à diplor, à ct' lAb du déstres mrietélj u dv En y pensut, le n'utq p ti. Iibsr d'ayir lc hym tir lI;
ruiues morales. Cette grandeiu fivr qui eousst les ospuhs aux réau c't.it pleuvtit luas mi qui 'îi Pavai h u. d irtr tu . j't:pu pr
litionis males, est bien tîttbthe lu[tliidep vtl, :tt-eim î an! Notus avons tua mîal has m ,iîtt-ur d.mtr la d.

fth un bin ai utre usage du nomtru activité Nou avonîs remplacé la 1Al c;ntimmit o maIlr, r h ,t.ewi, v iaint vers ntos it nu .
gloire par Ylrg4t, le a, ail par a itg lat fîllit et su 'honm.ur sat lulmnt , dîtur d' M" eriup"s. LO était jeum, jq 4t
par le seepticiime, le. hitt d paret le duocrins par des comî.. pm tait Iw ut: :iimt i t.ute miei I .r -mp ch:p. ch
titiosdiniltrts, l'école par de, cluîbs, Mua! ut Ltelluur par lo & e isurs et die plum et sa rubli rcIevet : l% façoiI is bcrg.n
chanette is. trîeli-aux,

4 Abmjutre o glorifier leus itnuvaiî ccre, laire une ryaut auix Au miment A. elle ariv p e l' o aril, que 'aais lepr
femmes perdues remplir nous veux de leur Iulu, nos ortillt du récit tmis seis qui je ite retuuWni; de temps vin ts, cur il m'tintr'a

du leurs orgies nos esprits de leur démnce, nos5 c<eurs le leur vai eli rail n an, iit du tort gue j'av.,s uu n lui, le p rr
passions. hmlinime étt biet embarra , Il ètit i l '1Inglie ¡4'iw de

' Aider dans leurs oninrren les teuirt plîic,. lks applautir tout Ptluis, ut fltluit dlans le vide awce mors tIbt n, n ie to t ilul'W .
ait moitns : leur pIroldigîuer tout ce qii le monde peut donner; lu plaiir, le la nrn, qui lui tm;tit j ;quu Ià sr i de gu. Lai jouie fem tl

la reinmb, le pouvoir: tarrêta. hutita, lit i 1Awh ,es ut henînîit îutourna 1t te, vt in,
I Se rire de la iorale, lit nier, nie juis croire qu'au succès, ti pus parain;int prendre le grande re.tion, ele revint aie vivaW

imler que le plîisitr, ne,, plus adopter que lia force vers rl' n t t' tigle.
I iteiplacer le travail, l'stie slreins et profonde par jo ie bsais lu' lui parla un insta t: puis, sana wntci dn cntraste qule el li

quelle fcondité d'avortement qui supIprimu les ,ievres; lanlt tiielettefrmdt tns labits tL pmo du viedhi il, e, I u a
Parler avant i'îivîîir lens, prét'.rIr le bruit àa la loire bras Wu lu rin, ut se mit y uià mrclir près de h. titli O d n-t,

4 Calomnier les ates et les dltctrineus ipour se ditipenser d'admirer, dirigeait ?s i& et t-caîrbioît di bout Ie sa petite bttine !em callx
J' obéir et dte croire I qui buai chemin. Tout en Iîarrhuant, elle su Jecuhî:tt vers

" Eriger ei système le dlnigretnent, faire du mensonge une insti, lui (t lui parliîdt d'uno voit douce.
(tuion ; , ,c îtêitis rapplroch : je me piromeni pour imon plaisir, je na a

41 Est-ce en le iectacle que "ns a Svon vui? Es-ce bien la SOciété rien àî faire . Je poliais bien cwnttr ma ciitos. Je mie us à Ici
que nous avos étú? Et ti'l tii est ainsi, nii duonit nouas confur, sivre ; ils ne Sgei apçîirvnit pn t je pus éeouter lv er c vrntlia

malgr les hieros et les Iartyrs de la lerièére heure, que nous éltîio appriS que Allie avi oniits ntdis huit auî qu'il avalt L boi
vaieutîs ttvanîit Sdanî. ,, et SnIti ie .au r 1;T.

<i Oui, fluN portions on nous la cauae dr diftite, Oui, nous ivou n lr, ailleis ., -n'îts nt 5in e lui, et lirqp.iu l unpeltdu',

été presque couplels1 quîe miîalelureux. îui, nous avonà guérir le CoduiaiSt tolt.s lid jouilrs ô lia pronuie, maimp 41e rur jîiuar.I. ell
àiute léme de la France. était un peun mîladue, et qli'il avit ctria nîtiver sîuii chein'iî itolut suhil

" Apîrè' i avur conistat, rappiultt.nous ausitôt éteidue de tuit Il -iétoit pel ,t n'îut rencontré uunrîl p asait, el'. <'jl lut tulmi-
reasonrees. Qust-,eii .m toi.e qu'une ri le dI .' e'r qui Mrit pIrlé trtp rdtieiit puu r 4'il ioit lui dei r

Une liation peut suibir l'inliiIaci d a évèemeint di serd le remettre sri, s.t route.
d'étre nu, fond ce quela I nature, lus lois, les tralhiiosi 'ont faile. .le commeç di à étru t.s-éenntent de mohmim.
o est un etrang taat ds rmvoîtinis dÙ vouiîr toujmns qu'un l.a jeInn dme llui rpIuMlAit ; ehW lui fai.it des questms sur 't' i
pule nencnmence ia vivre gii' IL lartir du mo<imiit uî éls .. e sont ld ses itsentana, sur lur etiane'r, Plir.i gtis prtt.uitt au

smtlies de lii. 93 atingemdt notre cilidirier. Il disait - l'ais ier Vieux ui'il'tr lus voir et leur portei dli djui ; 'nformait de leurs
de littpubhiîe. il lfifçit les thiurs ie lys. Plis fard, on aî blttu études ; pahrlit d.' donner f ii , g..i ii.dt dejs couraînnetl di

In colouSrYe oudu. Sîyoni pus fiers; gerdlo : Charlmn, lles histoires <piil pirrîit lir! à sl grand-lre, loirs thider
IIenri I\, les g(ris iiouer t la premiér répulîique . Noui au coin du feuîn. ou bien t dans quelque a ;t l'o i.é ed parc, où

devons être julstes enîvurs l, ptass, et nous e prIouvos sa r's er i r et i et si diix il respirr, et i les petitsl oiax btent
l'histoire iest pas aiuviu'iti ieour nous'. eux jourt n'etlicent ps si bien di hs ;'nis damart. .lîeendia uli piulquii pace pi
dix s4iècles, il lierit dotrou du nius fai re ilson ur nu os hns ir iu, la ilîtiér ni dii amr , et sur lu aii dîle autire on
fautes: iuais il le Seratt iiissi de iéeiiicoiiitre cette puiissairce de quii sai railt foire nul ilier naixyeux muo6rtélile soleil d'ici-ba. Lbii'ann4l
transformnationi et cette inutable vitalit qi, tant do fis et contilit, SoIriait ; la taix e répandait suir son viieg, il finit par
tout récemment, dans ce stòime iilli nous oit pré servs îLe ila répondre av c unti acCent pénétré

.- Oil r ,ui, voulS avez rntiin ; ais l'ut muodeetmme dans
N otre g enr tio , si rell emen épro usvé , peut laisser d'elle ue celui ci, il y nU t nOM i n des jboie tour un pl uvre v u gle.

nobnle trace, .i lle conce nî penile. Nouîs étions irriv dés Iîui la rue t lo. l'aroisse. [a jtuin eint
Soyons corne ii voyageur toibe duis le pirtipice, qui lt per t'arrét., intrti 1an11 n mion4, monta lui etliir, ciniiunit It

pas le teuinps à géilir et a te désesrer, mnitia commene sur le vieilard. ,Jeîii frapper iiune'portu gui s'ouvrit. et dloi .xcltli'n
clnp i rerunt r ver i m re, m rurciit marchant srins ct!,, titns île (lrrit, de joiq, Sie urmir ents chia reux, acu riit

diitéreit il tii flâtîgie et a elsu, dedcidait amitec sagrid et lavegle et sa coIutrite, l'mls elle redlieceitit Viveinent., rýgrlia
Promptitude sur e parti qu'il doit prendre à chaque pas renversé pînt' A sa tre, parut elfrayée de lheure, lt partit prpto en courant

el re par un titiae, se reevant aussitôt pur bmiir le dleonrnkement, dtt la dIirection dile lit pluce d'A rnis.
ete n îtîur, QUe sur la ustese de son esprit et l'inébranlble fer' - Eh blen, m, isjt tut contrit, ollo était pressóe, et elle s't

détourniée du son chemin, cette créantur frivole et caprieUeue, aan.
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te et $alit%$ r, pouir conduiiire elle vieil a leuir iei ilire de,- larnieâ, mêmiepri t de rest ee et le père In raenaTi t Uie'es paro pour li u ttre tn '.iim failme t e rr1mTig' et le d'elarnill. qu'il 4 * pusible i l'imposer un tel supplice ît son
jie; t mi, qui mloiriais l svre t a it am suM& y A n l d' terw a cr r Is v wailante, se leva pour redoindiroconîuit duO n i i ter i p luvre hm i iv du. kîîu fîr i inluih-ment fant chr e<mtt. e rînd ire Pat tn

eve ! Coh lfroivec ni he le dc l P oh que PU lt lft ilit i t lu et ilie.e-mi yq)
et qu'il le tiut jias ju pr l'arbre sur i'eorce. J'. lai u Vit df L-uère remonta dmuis sa chmbre, e luthat ce emit à sa toale

e n r u s j' 1 W nS lx cg p & s eù Aravail aiilte bè tm fuï i iPeU la bout" suci'Alait i
reir - oi, fpuîui, ir l' fw anite. et tr pI r'ai 0iiIe k peur mi rn Nie. le grndf Mi s dig- v-ý fuate. salî
paille et duJe u it tor. eu, Le soir luwi, il lu'prit i t Tu lis f'iS unc1hiei miiielV«îbù

rn"tie, ?it' pi ?- h oii Tu ieîilcontent de soie et
t' uc" li-bin sumnt cui 'e ntini: Quelnalh'rque Ju ue

yw s-l l ri pas i arrachier cette viitine îl'tîi! eu serait fini main te.
LE U'OUflAU lt~ ~'Al ]tlloi-ll 01f! ou -îfIàeîi. si tii veuxî', je vais te daîiter te îîîeyeîî

d attr toinuîm te fnv f -la t'relt et i 'ee plaisir.

La ehîinit rt ige le ù ors et î deux cassie s p. s p st Avec p str iît'ant en relevant vivpent l ti iee
coops - Le oimîî Pcn pu-'tre un peu fort. reprit lu grand'-ren souri-

L uiîO-e ilfleu i u ls nru fîîî. fîî .'î uitI tjt nat; Mîli i lit là îyzi de' lioit plît-i ;ié ,îeî i Il~îî fi se quel.
f etor simplies n dei cr formh b u se u s pa Mr *un à ui a tu unaaut tourse quanrd a mi iitue

ui enit rM t irel tient eeid umii Mi Eni 9"- uni a i! f( i u bit n ndo tdn ieb-a
vnir. les suîoiîmîettef. 'îuîs A fîualvsie lb i e'ire vu : i e le iuti. E. tîie ce s er, n te cebuchant, raconie. ta

lirles frngentobr vouIne Y déo m V h to ixinut je 1h tur l ate e ln ch I .. car e sIs sur que
t ieinddtq etm u 'i n t u ervant b ' en Ilu, nen davoi tant tfîl tn tes patis.

seustance conîtslith u' I d uîr( dia inî'îu ier. Ohft'
Lersc r irues snuor ntt, ir'les c irp f-m us áumente h.1 bii d tout £et-% e fieu.. paie uîppHiu e de) tout toit cieur,

di"'tidrents. Souiis aiu cseast sc ie iiýnt en * ue or dt 'î linc dc tes tes fsu rse es, de tle doner la outirtra c-t tu verras
qui sut leurs oluplitésilores; lei qui hut t t n't. je fls -Cne tu croisque l . e brnil

parler Iinîsi, gu'n lien f rdél:' l T yse dissut fédèration, t
eh"ud repreid s ti i i. Ail buit île deux jours, le grand-père elitre le matin chez enuîîfant

Le tîtmlîme fait, li ui'e'ui! lui, so produit dans le l n ne d *ún --Eh htn cel rien-

et lt hus'slo;;iie, lielinî Iti tt lujan diii en'i,' chtu, lieut div i-se î .t. l ciî'î îîrij l u iert(n -lhl os
l qunjiité's in corusimplIe et r eorpi coinpliséis. -ui tiute; car tu sa u un ren e ;urps en une ois

Je oudrais cri iter 4ux elti i'x '.ITris jours l'ré, itiuell'h
loié et tir corpq isnpli. Awiîlymdî la. eXf-tnltî t ci-la ulis toui - l tic ien iii' que ai

sers ttSjuiCis, dlîtle teilt, i-ieý, netîî rumm dua îiii t- i~ rze î -Qutand je le le liis. .Voeveus 1... n4root)Quljr-ci.

l é tu tii i : t rste l cicr ios nims
qui 'un 1 îi eiIî'i r laqids liCjfi'îuîiîîp t-' I li2,r'!, uîîd'it 1'etît'îîuît aec. éelu.'uen al ya lueuri espèce- : aúii i.ducation peu er, règer -ttnolra
(Lseipier la bontiu t tre cr 'ler, tr 'ar on ' m liai plu E n l f e an ur

m elm sm ; 'on l e décipt il esleîe dtr -ce t Pmt La as. pr
jui el uri e nruitn cA ein. o pre mn li n rr-,l le iui Ahiheures i elf-i-1 tous IL7x Ce,

b t u 1 ( r un ee t #ruat pa cerae(r tuotran L'.â; (l I: énc isr l. lerrible
bonute a 511ifuleIl fuio 0f).

iet-ui dm eut f,îitiffl, 1 it lt lueli, et se ltira p u ur sa nt urs jter un
île e iîêiîcduciuirgs ? Noèn. Lit cou rag(, ttpsîju 01cri. Le dentiste était sOlfiértait. Les plarents furîenit rauftieiî,, cti le

doursun Corp4 eunpoi.3 noIp y d de rur edt tout bas -L coure en u 1eto
du rireîge. Aniaiîîe Jus actes cou rîigeN iî t i l-ouî ,1 ii il-l 1'us eaniilu lttotCorg

décolivri re hîres lie tîjuirs ini p sirs etu u ers rqupes
autiiturfro, lespoir d' une récomipeiis. le sitttlihet dvir,
1h il u-Puti 'e dil'<oîenivit, *unîîe graîndtîe tendirevseu j ont leur rqlIe,

nt out SIute'iî le cetiritlefdaiitm oniulcomlê cnuut insu, Prors <le la Sciene.
sait. On sait t bîetau mt de Tureunie tirs jour df' bataille. Au
Jreiner coup de:caniont, if s nuit a trembler: tei tu se s o mbres

I trembles vieille eare'se, (lit'il ien regardant son coris tu tretl. il a soixat.uatre ans, ine foule immense se pressait sur la
bra bienus i tuvi S s où j ai., ite iniier. rive ecidetale d T Iindsoi i New York, posr assister h li plus

iulte dr e faisqu e S le courte, 'étiit ju mie uiló unié et audacieuse ienttiive ue le gnie do, 1hfointne pût concevoir à cette
ptrelint l1sitiv, ilîaisi une qiuiilité complexe, terinnuY liti ent dfélé. époupe. Il tagistait d'une , ice invraisemblable. UnIî bateau,

ltiilf'érentst, Soitsi5 à notre vlm âp, j à Att if- lfailtanes consruit pur hl navigation iluvialt, devait, sans le secouri de la

ay ei d uti' îe titinir-S, est ue qualité qS retoure fourcé. voilu et de litrtatine, et contre le courant, faire la traversue de New"

lient dans le do Ioie île fîuaion i; e ple (ilt a rie . f e ie dis.. Yrk t Albany, un parcourili île soixantulieues.
fas lu'on pourrit faire ti héros avec ni couard minos i lhs lers Ce tehibarcation, qui ditPédt peu, d'aillenes, de nos bateaux à
sont rares, tes ouarids fu sont aussi. La moyenne des fmtu reit vapeur tuels mai quli, précisiet cause de cela, changeait

de la nature fu petit tonds de culrge, 10 f.i1 grllf, painen raidicasîent toufs le. conceptions nilotiques adoptées j islue li,
ihem miis ifui, ctltivótvee inliteigence et fertiliut ar d ;tureC avaî étó Ienomm la 1)ic P11fon.

tlsftub tances Qtri <res linit par produire .4a moelon reaulike lt C'étiitais u' ' A i ue acîeillat atrs divetion de rhomme
bosuues résolutions et d'actes viiils. Que les p Irets ne-dfsespèren t elle est Si justeinen tlfère,île cet illustre Il feT Europe

onet fis s'ils voment en lu uîenant desi germis îe p u mteé [i uvtitiéconn usi îinagré le suced sa torpille et e soi bateau
me Craitive peuît deveir telne tmiî courageuse t dlu'efpez un eUl plu geur, dan les rudes le Fraiee ut il' .Igleterre.
ie, jla snîtiîut du deir, V oiur, lai dhire eo eu U ehancelier asovait eu contc

fiiils Cl-der tutes ces helles qualés, a pnmentdu 1u1-ni r i n lionei te et c'était grâce ilson concours iple Fulton avait putculiîrs de c pauiu ptit COurageun peuI I filat<t 'tt dur a onstruir int e gril coie atpelé ile r Chrint dinoni p.
ms pter0en mortel î ,ln pur. Je rép'en ite (l - rii re e-u ssoil tstdiî tur le boruu d . ullusin fe f a

ltres ic maéctionmm on peut produire do chotnat l lé q de asiquer dle mons le derir îloment, ils avaient
t sentimet d: devoir pet purd re la coul il uti cide un ier dut le s ilts deeu n rer ise l ent

Ces réf le is me sont veinuestu A propos d'un petit fait de fanille < iren a'tî u er in tir f&cpi M les b mée sa le. 'u 'ava t r dceui
tluit j'ai été témoin, et ui iest pas idigne île remarque. i leur apportert le capfuittil jl- cesâair I t

n de ies aniis L li fils dI dix nis. Ienrilii fst i<ii, sincère, Il cet afpel.
thlu., coîscienieux1iînîis craintif. Une de ses dlentus s'éttint I e su frouva galeiet personme por courir le risque de se con
ie, I tfut le conduir e ceie l dlitistc. Le pure s'1n cf ' r à ce uaet fantastiqup ,t, sauts force motrce apparete,

itîtif4 au bout d unile dlihieuro ilà tevinrent lous% fes de ux, puksi tvitter sur ti fleuve loulleux comne une imer, et ruetoiter sone

luI fue 'aniitre, eurni ttouls fs d-ux .unfaut saisi île uli id couraut.
it protest cointre l'opérttioi ptessa r p s r e p t s Que e iiiiiiis, /et éemeii lai prononcer entre rulto et

-- s dé.raicteirs d iécider s'il v vait ilsîa îté oue conception sublime

(t) Est.co bien sûr ?Y Nous reviendroun sur ce sujet. eus cet esprit toîîttóieItb hiii h tit depuis tant d'antnen



J1Olt î;AL DVE bINSTRTI~'OŽ PI BIu1AQ1;.

IA w n' ilm. di' do~ u~e a4nx'1 ite et Loî l~»îîé4141,*îtti i.s ouvraes Mui laruit es lild lt lq us t tîijurscel
îîîcîî''it î î~î tq n el *~' d' ,r. dei illy v14 ouyýnhi4ll w44 III! S vç t sont, t'I %vI e le II1<îîd t des id'e siut tt des lirllelle%

uni roilaîî t ill fl(,Zllre. IIot4l l4 t4l dI lîe i IlîlslIt'411 né, lv e dos notin les inigîît4. nî'îîîett <'t 12:rd t
titi ls t Je la dévouN1 î eitv 111, riaienît will t lien îeq titi $w - libeté A, eniè& là hadrii o'nu LàC li

zâ lev 4J14.1 4 I seri [44lIx. Allol f' tqlltt411 ' 1--éviel fai~l1 re

La~ mi al l. ll1~' hu nem&tileu<î qtXI "mil w. ptIctumei Mons4tîMy îile'~ (*,lf. t«t iti lit s pour qPI> tîî,'xei
*rle pollilaiL' d is tl1 1Iiitîr l t.4t 4Ii 1 1 t ptIl : 1 11ý:tii i,< u, au.t'V tI et si.'n-iî ., I i 1 I i'ý iw l p i îîî qto aju

tié l'-e14ile et qu'on qtzlVl îýtit1i <*dé îÏ nî pIttý la wîîî', ,ii d rvs.lrte Et lecunn 1re taîî'

palr lesi tllî iti lîtîVi. buit dou<te, :m11x traitIîs tî441~et ri'lîgiix, :îîîx liî're. ilt it,

Touîî à c441J un 4 d îe rîîîht 14(iAoI k11l cWteîîe dît <bi'rn't ; ide Si'iilCe 'la, 4llIict4ire, <le vn44¶(t>i.~ 0ý j4iit 'lit vI !4eftl- 
elle grt-,.it rapt],s tuent vt ds% ait n lion1e ie lù lît. :lîiîtI1I'1V. ntrîr îîfiîv.4 it:ln 14it2,li,é

c m sePa le"~ tW. lame 141t11 41 jî unonjuiIt<i t, en1 laitte. et.~ 4<~I ~~>>le
M: proue qtlýt ~l'îîî iIl ltiliaîII;4utg sîîtsrl4i<s

1 lill l omm tionî ('letrl ik <ître lit I fo île. titi taitinilum conîfus'
3*;îlevile queîlquîe 4l<.4dLi 11l t (lu~ îîîsîad sortitilIC ýiotI, J>iC ) (l(,)( IIl:
mîille peuitriîîs IuiItîtza. . paiS leslît1rts et le, Cnî4 se Onl4t jour,

d u e e t u tiltîce l'ttEttlt1ll' l'Ait:li aitg7Iý1

L% T sn- ci'S'1'C''tll;lit rn'gîîlièi'r.i'îît,. C44111111 l'-Lv4'lit sn4î)tî le
pyrgrlînrle aMOI la 11 'elU, lis elle1 Miî ncu<tî ''1eîe 41'îîte<t1£ 'ti l ' :
donît (lu Sk' ri±îltu li'îi' îi CrtIîl'te. t'il 1:1111 4t11'11'481 011 appell Iu'î & 1 ''' à al e

de.à,'î: b115Iateauîx quti 1îjs,jîtîîtî de lui~,, Q jiî li, nîus op11 Wisî ês1 a<' 14 su\tisfî't COp~t5 que'! 11441 . ,4148 4142,3t tait,!l i'
etqu l~î e(Iîîîî .~e e loinî, t%-c L-t cIIf1li;îîî'wé t ne ýuneIfs pu)nlvs lle l'e cliîe(re. (!'e't (Cotlille titi li t'orili!5, que
fîîîîie îu.rîve1 qun i d titi 1':îî<î<lî>i'îtr î un Iti Cl une111 a1vi un sijîe s tié4.I .
auliei dont1 li-s pïaIùtin''. e0îîîI*ii i îîîîeîs îîageinîs dý e r, êoulii- L es 114(444vunettîIts d1'unei'îî cIlIil n i culu ju1 'î 414 ~Is les si

foraient épiîaîZset lû., batt'tîers du fleure le cadmIiUlîta ro1 i'îd de, no îrga îîs tsI cÇa -'r' art'i à .N î, 'îî fiqte

MésAi pirî n4'ell no'-C,1 iîîy,,t

de to new 'aîk; îvait a' t t r l'~î~ i t >l lî'l t la rI4 .41i4, 44> 4)1 i'le 4451jl"qt
111191 î't' tlt114111111,-tu14' ni.ii 4ipl(4y'e jouir dtmnrî rk î leîilleu, 1 li t ti e. qîl i e ut avt, Si ej lc est l11ulîeitilt 1 qui 2 d truits

11i rscevîîîr pe;ur cil t1tr le prix, citc CC fint â -lù'îîîîî quei le cù Iý !lIe ý-î' proulone 44 1 :
Eauîî pilSsî,r pu lis Ai dollîns (ttI frtîcy) &MilAîlS posr e P'a 1/Itilu lde '14t, titi 4145 neonts les ptlus efacsii euJicî

de i emîployer t'il <,I11ica4ti4ar lIlo C.t v'&ittbl'4tlu unîe JIpl1'i])ViCiFultoti regardatit lùs sýix dllars et 1îrisiîaîo h i 54 cIt1tc (lui 1 àgit coîîstuiintii sur nîîs t dontt 014 n1trfliIe lqt tilt les

i t)îtr Iidt lk gralîl Intoîur. un1 14rt ka ywçx daîîs lis efts. (,,'e4V titi IIîuyeîî dc- tifetis :li'ernîir d.-tuîs le- bienî ; ItiaIý $111-

quels lrillait unîe lasniîîn'« te sOrantluc, argent. dént! t uesi ple étin liecsllî, Com pr na'i 1< 1111 dute ct
ce 't, nia preière recc'etie; et j'14iiiýii r«Iu,jjt ou cin relîlelr pe5uIItUe L4 lIin1 donit: Iet liabit'tie. .qel)rt!ii44ie4it et Fe finrti'
Votîs off'rir lit, vere dle 1 i de flence. er 1 y l'C44llll Cli 1 ir PM un Gu A t doce -dr ctuehMda eN Qex
habuillit de 'e lor~s q u' j'ni jucheiz ft MUI ) j1414111MM r1 c,îî wr UT ý <litfiuts < il ent apeldi diri"e 1îmIv ci 144thl t 44411114 SN

p a uj141our'huîi pourîl me1 donnuîer Vcttî, ic. céder à linAnllei uil exercé, <JIlle leurs haltittdcs neatpseV M411c cr»lýe 6otoidnséy xnml et 11 11l&5Ce il rliîçîtI s S a m. la OIci' ix. et la Ç,îtîîe lLTai'nt illstré cur 1' mli mêm lt 04t ~l41 e diilî't l ai s ie n l it

p reielaumgeîîîaî elixs il ncîîilt'ns4l11r C~o 24.ltit enioreC hil ii'rk' i . Leu r,5 k1,e' tti iiit:44t11 et.kit't<ibîu

li lbieni 1 cil va't'fî le .11eigeri la '.1 îî, î ýQt jet Jioclîautb< i,~ , ît f t c'> 114141 laî vague quîi v'a, vieil t et s'éct'4î e ; ii ais Cet ti i1114
41 I i.

wOrti r dle nos pom1 i4 or all1e4 iitroî i u te iîq oi un lsi cow buq t'&r. bien11tôt idtctà th iv ilèe dét t'ee p1wi décitlt 1t di
sonigeons à leur Tîon11IiC' alncêtre'. le Clerruiiye,î. qui leuîr a oU%*ert, lit vOie s1141>11.
il y ia 5IW1îU1e mîîru tins.. '-Joîiî'u 41! , 'cicl. (Ytst ilî le rnontut, le pluis propClice Iliolrai, çL le, 1ii4t r'

JElXD u 0A T CiO.

Fn -suisse, les biblio:lîèqulesý populaireu aboitndent. El a uot
foWîés par dms société privée, et tttlrîttiles 141: 4i0j'n le tii Ous-
cri ptioiIssuniielles. Qiîrtues-tîties fklt lmfir îmnx lieteurs niu
trèg-lllodiju:e ibo:lineîuiiî, tumais Il plupa;rt sýoit gratutitei. Les
xneinbres ýde u i"tiei prc'sident .tour ù tour à lt di-stri-ý

bution des livres i or e! luCiesé où lerca est ou4vert.
Il y en' a clnsJles'vilîtîges Comm4îe dzztisles4 villes, et l'on iî e-

elle à IÉ-pill4i<lro nutsent (Ile posisible le goût de lit lectuire. Ct
effet, 'laits les cili44to4s (lie Vaid 1 i vt ~lC e, par X1î-
jile, dei coutrs gratuits sonit donlnés le soir,, eii liher, tr le,
sijot-s (lui piiniliî,scutle plu propres à 10tîtéreker a jop ittiî
soit rurale, sonit iturela.Qîîelqsîel'ii, lorsque la eoîiiîeiliu
My coîîposoe de lamiîti, dets l collirtetirs, ctisis et rét.ni.
blués partîn ltsceiêté, l'ont Clinique MLIIIi4i11 lise lotînwe pour éviter
aux paysans la piie, de0 vellir chiercher ou is îc'lslirî
la bib lqe.

t

dtoit fiprrcie r, d'un it 1 , luacil i t que lu Ii donn îe e tU ù9e ii-

lIressi>îi1ilul(t et Ilt'xi ldo.i el dle l 'atre p rofite'r, Iai rùtard
dle cette pîériode qu'rîslIii île doit, 1dusl 84 tfriiter danis

141411 41144C e lAU 1111411 tle fý f'ait $tztii' datns t <$14tes le, cIlsss
Alu Wî Wo:éimw Itu celles quti MO41 le pl us cuidvés e t du us clAle

quti le Fonît 1peu(. 
4Itît'u'les Clse î011 se t. iieé'i'tn c1

épieu vot pîluts priuieiîi tleCs v lhtt ", soiI1*t! (VIL' t Cr 1 Iîleer.
vomoies (Pl ls eii]4114 réflc'el iisget, ii .~ sli parv'e (Ile le
eervle A deu Ieîi xitetlce: et <le ler lWie est tè uid
chantger! lesahi t dl<es ICShtî4 ii 4du peleî 41, cest 110411444e 41

ei014.t4t li tîîi.L,'ininoîcbilitîô eel'ile être leur, paîrtage. Si
(1404<1ý leuirs liiot îls ot pr'ie uu ir ect l*t ( û114141e. Ile lid et '8

11r(ylepe t4140 remîède , 4il11 i nrire, nit réusit àt lîln i411i'iiIr
1444 tliectituiFv<'î'.llî, il enl untlt 4h ) u oliule et 1îeî'iniîeit.

Cett<îeoî'ilrîi est de~ li;4 tUi'ef nîelre à Ct otîteu'ir le zèe
île ton Vi inusti tuîteuîîr quîi a <le(iic ois uleet qJuelqile amoiiur

LOIS5 titI'l,~ 1Ftn

lI ýc LI 441 Uis t 'riîeî V sonuvet .d' une,î Ôn t ou t Ai
ra~it. i tîseisible. Lus r d1ttu îe cel-ta11il etei t, î1 <ttiI4 lH oni 't -
lulilu il iîloiteiiilîii , put. dev'eniir une i40 tVt'Itu dont, t 04

ne0 tO dbnrîa qu'avec peinie.



JQU1t~X1, DE I:NSTItUCTION PIILlQUE.

i' is, ique ns usion asives ibi par P 3. ur ls jemuîe éIe'ves, les exercices (W hi Clss>e ie doiveutv i hl'litudeum pite l'auî vi rend a11e ce qui parcs pas dr 'r plus longtemps que flintértt qu'ils Y prennent.
a t d'abordt rè'd i tlici le. o mmt it n Je iIr puii z-nt, qui .1i vvittz avec Iol plus grand n, Dans uue (eole

d jour ei jour nous donne du noielle Jore Ch ue ieei c ie réde, il est iudisposable d'avoir 1u rgrainie de
est un pr1 keçons et (l'études qui puise reuiplir chaque ssion is aucune

,J L' uenlleiul de hla u fit >etr daç toutes e interrptin
Sphere du îrîit hunIiivt i.l faut ar rter un gr oin da Il 1 e de don er

leae b dre n ra sp ud a s; si elles son t trop luiiguus, u elu déIs'tu-
d'esprit et de réPlexin; o len ces Wet"s rca l . re répéftée raglist l'élève.

pltIeeint être necwomni is sati s rétlexid-'n. Ce dernir e rente U. dénua ,4 t, e loyée avec di crétion est , un excellent
surtiout da le s arts i eaique e. 1 ori - n travail avec noyen que Ion lieut varier presqul'ilini.

eilité r pidité, ns e son eslit soit à hi n grd . lPour arriver au but, il vous ftut de s'fforts patients, per.
effort. L'intelline surve e s<de ien ilt t i dune iiiiière istants, vous ralpipiehlut toujours que l'édue tion a une crois-

yt'ae e ue tient pe A a i tien d pie elh.er suneue r:nulle dans bqlUlle le teps m>r Comne partie
née:ires essentielle-t

Dan les autre m. res de trvaux. 'aetion U e S. ia bonne humeur et la confiance sont dès feux qui brilltît
inte à celle illlbitude prt rapidiî i i vre ' l'honie et rémaîilent aut.ur d'eux e'ninion et l'activit tndis qu'u

à "n us ha utiit le ¡rfoetin. Cet:îî iomi 0'' 'n: 1né'iet l e eractère irr itable fait unître chez les autres la contrainte et
vrai tiiiyenî de tirer lu mnt.illbur prti [o(ii il flcé. 'impatiene.

La theisité déieid surtout du ithudie La p rfend e-le 9. M enaces fréquentes de Iunition et lhabtlu de de
fruit de Tintelligence, ouver faut en tot >bliennen rarient du bons réultats.

50 Pur que lem hAitlu es se frnient, il fnut que les acte (Trait dti Joun ofcoienît repétes régulie~rernenît net autantin 11-3 i nelle-
nt.Tute interruption dimiiinrne proItnn r fairlité qîise

et oblige à dl efforts nouveaux et conuidérae Diei rmuimaticl.
La f.tigue aniine la nîégbigeûtce dails les acte- et mt aux

buns eMfTt' ni résul ten t de liab itude. Il lu hore d ' c'on-
subir auxfictîtés ttite leur étirgie, pour quu leurs îriluits P'ernivre Question.

gardent ler esVllOce .e vous emni'kr<is N nwgl oe du po sr que fai
7L Ju habitudes te ]irprennut du lai "e lhi u fcile et cherchée en rain ais lusieurs diction im ircs.

la pli an îge dis fanpe eît vu a kc un eut n on:
a proi nt eo atracté encore. et qui C totutclûe les oîCuli u i t unu degré Dans l journal Le Temps du S juin IS70, 1. Schérr, ren
renarquable de soupidese. ut oute du Dctionî niire éyoloy w qu venait de publier

Ls ut plus tard un éléMAnir desîdidit d Brhet nus preni qued 1 le fra>etnis que iIous parlotns
ferntîdé ; l oneis habitdeo Arise his ll i ne se i aison jrd'lui dit à llein:d environ n1 lt ots, ertuies iili-
tiennent pidnt le reste ieL i. t ( upF . inii ui dan l uires et de mrnn, nots i iitutioes olitiqus eijudiciaires,
vié*îesso, ce qui a été acquiî dans preiier I s .retrouve non dus quair u polîts cardinax.
toujours. , le, dent l'originel été découverte p r gest

ouqu'il y ait hrinonie etitr' tos htib ittileùI des i ers oit Ilibru le ces ittdts étrangrs
ordres, il faut que T'usprit conçoive pnttnent et Ue Un lintfou i li pays d 8xe, nominé 'fi Ulespie qui
vérité; que la co ice dirige lnos penées sekim ls lais éter: Vivait àr 180t cette épouO où l'Aetie édit si gaie,

nles<le l, j stico et duu clhaîri té e , que lu corr, 'ot ie séti t resildi cébr par les mille tours, les iile furces qu'il
un serviteur vigilent, puisse xéut aveu aismee et précisioi jniait à tout le monde. Sa vie, coliposée uil ale uaindl, pasa le
ce ui aét cuçu pr l'intelli-e. tXs t aigsi q u nime IhnI fut traduite en français et le petit vohuilie n lui la coli

ser un êtreaii copl' qu'il put t tru dlaits on é a ut tiel. teit liipritié potr la preniire lbis à '[royes, en 1o99, bous le
S'tiabitude i bien se prend commre celle dun imal, Seule- titre d ic de Tit! Utpigle ; <k scs /ids erî illenx< d

litent oi nIarrive fi prière uavec beaucoîni d'ufTorts, île d i utucs iu'il a eesn, lic par iuclic falluctul ce se
VimgilaIce et le prières. Jissa ii'rirlreîtromper

0 hP ' uic dt ii aIî florne rpidenment, p rce qu'elle ,t )Iis en fra ais, le livre se répandit pari nous.
d'accord aveë îotre ilcliua ationn tiiruIle. renld l Pe ilnt q uelqîe teips, nous conservaiiines ut entier le noli
vice aiîinable eCt iit uIs eutraîne l liabitude, qui nî'est autre cho>o du Fon i érosaitsi qIue le mîontre laî citation suivantte îles ('aîiws

que lielltait fortifiée, nous enferiîu ouiîtu dins une pri.'in de cnée
dont elle in ru la porte, pour ie ous lai r lu aucune mrti. Ce là farce du s 7esjî'qfe, dit in"' fillbune qui iiii lt rnIan

Ie telle surte, que le iuialheurix qu 'elle diri iîîe fait île vains &ig i, éd. elzuvir. ie anti1, l'ais, 1 ).
efforts pour éch ipl er à sa capivité hoiteuse, e prét9t probablement lpl s

l'ottfs, ae duti courg dle la lersévrnme et len ecours ainoni e îréim avec li . préposition l Coluioie dan la
îîirîauitu.e nuIei une i bitude aiuv q e n uissu lete rase- citée, ce qui faisait d'ols1iégle, tnl'at naturelleinent

'eVc que )li Ci race lui cîîr'e p~our w!. réfrtîer 1n<'no li'îîja'e u.'tri souf odnigît' à coiivru r la pmnreîin svl lahl du
C et ce q ue î l a ri c ui pre réform'rl.lîîrn d.l u n de ut A voir iha s lu reste du iu t l'article le élidé devant tn

b tif . n éciit on cns@oc e'la'-t ensli' le étit créé.
(LI suneai usroch<ù îimîéro.)

Xei f' u n rhieWlp en mnare i édug<oglqite.

1. lndenu as lysi t't que possibl les exerclces de la
Cltsse iimsttez y dle Il'liiton ethlen t ii

2. loutre ue onu y ireiez inttérêt t rîdteztout c
se rattach . l'école avece li dignité i ruél ne l'i.lmpoti-ance du

sujet.

su1 s Mn ,,
Telle est lorigine du mot en question.
Quiant à sa igmficaio si vous désirz la savoir,je puis

aussi vous la dire.
n nti llepad, ' ignif itt éralet iroir des

hilis (Cul, hlioCt nniroirt), i, q oh 11 t eut mait.

ier .d'pprenire d r 'te ien t le ulurinlet' cliiire de la
vie dl u et fourbe cronnuge

).t 'ils ait'icireuit UZe en u it i 'a; tori tiro it' t re, 
îiii'ieîit r toud't eplt't ne luirre sur laqueîe de stit gra' uI

O/tiîiîmkluîVîuî ui roir sous ssmteog, quî'ar aiadeeaoiînorî..
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* *

DeîîJuxkn Question.
)ans tui article publié dernièrement dans les journiux, Il.

.Edouard fournier disait que la mnio ones doit se prononcer
onctst. Lt ous-ut,, dt mim its i

Le mnot olius se prononce de trois manières diffarentes: olrme,
coinue dans ce quatrain que le <Garitels Ititait dans la bouche
d'un collegien au muoient lyehogique

Sur nous letuveIt lc'< oM;
De son Kruppi de- Mlutie Ihbute;
Le Parisien bcn amnue,

-mscoronait (pI.
Puis abu, connue d:s cet autre qua rai publié par lit Saison

(de Boullogne) le 19 juillet dernier:
Et pouquoi es mtuilliers de bombes
l'oirquoi ces eC fides !a
Ceti balks qui s'enviat ltr tromtbes ?

Voeles l'rançais sont îaneun

Et enfin obu:c, qui a h prefereuce du bavant auteur de PItris
dîmoli.

Maintenmnt, laquelle tie ces trois mnanieres est la bonne?
La finale us a deux sons actuellemnct dans notre laitute, mais

n'en a pas davantage: I lon., dans les tmeots qui ne not pas
latins, comnne abu. refus, itrus, tus, crrjus, etc., et ure, dati.
ceux qui appartienntil à la langue latine, counme oIn ibis, orc.
anus, ingdîlui, hi ltus, uordicns, 'etc.

Or, obus est il un uot latin ?
Nuleiment; l'obus ayant été inventé par les Antglais et les

IIollandais (les premniers que l'on ait vus ein France flurent pri
à la bataille de Nerwinde, gagnée par le maréchal de Luxem-
bourg sur les alliés cn i1t 3), son nom ne pouvait être latin ; il
fut em prun té ou à l'allemand pur 1iultz (de huia(n, ciffer
avec un bonnet), ou aU hollandais houiter, qui cA le mot aklle'
muand corrompu.

Obus doit dnc, pour la prononciation, être rangé, dans la
catégorie de refus, intrus, etc.

Pour la versifeation, la conséquence de la prononciation pîré-
conisée par 'M. Edouard Fournier, serait dl'eméchur olnl. le
figurer jaimais Xla lfin d'un vers, parce qu'il n'existe pas dais
notre langue de mot ei us qui pft rimer avec lui. Nouvelle
raison pour que je mnaintienne l'opinion que je viens déiettre 1
Tant qu'on ne n'aura pus démontré que j'ai tort, je prononcerai
obu, avec un accent circontiexi5 sur l'o, pour rendre le sonu i
de haubits oui bien le son ou de houritscr, et avec un'ui loig
pour nie confoikrmcr à une règle que je crois sans exception et
franç.is.

Troisine Question.

D'où trenus CO ItONtr.u? Ce nmot rent-il dire un homm,
qui a faitjdis des uonnoss ? 'e n'at guèreprtbable.

Depuis Voiture, (lui se vantait un jour d'avoir fait accroire,
un " bien honn hohone " que les cordonniers étaient ainis
appelés parce qu'ils donnent de.s cors (cor, donner), on a choreb
sérieusetent d'où vient le nioui de ces utiles artisuus.

Plusieurs l'ouît dérivé de cordon (petite corde) parce qu'oi
faisait autrefois des souliers en cordes, colile on en voit encor
o Espagne et dans le niidi de la France; d'autres lui ouit, donni
la IinIe origine, tuais pour une autre raison : parce qluc, diset
ils, les souliers s'attachaient avec des cordons, coiiînme desandales.

Iais il n'y a rien là qui puishe vous satisfair, et j'ai l vou
offrir quelque chose de entex,

Pendant le moyendge, nous tirions de Oordoue, ville d'E>
pagne, une espce de cuir qui, en vertu de l'usage assez fréquen

dans notre langue de désigner un produit par le nom de l'endroit
où il su fabrique (mousseline, tullo, barége, etc.,) était appelé
cordlona n:

S'il vesnoyi, c'eestoyent ltInes de eAr'loun,

Terre à terre sur uns jamliS rues a l sabt et 1un4 lb
conte, si je n'ai pas te uoye n dtvir des guierds de, e tb att
Sancho,

(lDans M"nagiteo, cité par t.Zil'on, étîm. anughd

De cordou<teni, on fit na t u onfouan ier, pour dlé-ignier
celui qui faiaait des chausures, ce qui est attesté îar ceb
cxctiipies:

Il y a sil ilt ' riitrt un i e ft t a u v
de ceai Is de ce qu'il fat maintunt mletire aux pointîs d<e bulitre giion
fait trop de bourru,

marti.t d'nv rgne .\rrits d'anuari.

Is ' dîte P1ris ie luet (iivrer de cor douai qui gt tunii
car l' ere î er it u, et doit ctre arso.

;.u r ;o 1 1 1 1î1 1 , 1<
Jîy grand panuir lic toute ete entreprinie serti semmblbe à h firce

dt p"t " "iet ;lîî'i " î îu, '"redser se ntÇioit rIe i pr reeVti4!,

patys, le 1oît caast, u'ti de eîuoy dinner.

Enfin, ci! dernier se tranusforme nia en ro' lonarls r a une k <llie
qui rIntIe aun in,)ilus A l: acnde ununt dléu X l ieti,
pulqueI <ord' unn r s trouve encore dans le dictionnaire do

ou édition de 1771.
Aiitei cordn , ne vient ni de rer, i de rcorde, ii de cor'oiu;

e' est tou t simplewitut la corrupu4 ion de iord(iliainei, r, fait de.
cordounu lequel s'e.st forinê de ( rdîh (Cordouue) luar la

ichute dut b.

**

Quaarinî,'Quetion.

Je vous >rirrais de rouoir bin drid<r 1,i quesiion elr oiir
si 1'on peu dire une srurm:tEsvuE; jr suis certai å utoir
lu quclquc part ue cea erprxssion est munraise.

SLe Dictionînaire nous cnseigtbe qu'il est d'inge de dire uie
statieréd<stre pour désigner celle qui repîrèeente uà hnne a

Qui d'etre les littérateurs présents et passé.sivisir:it ou
iera d'erir dans un joural ou dans un livre uu'il a vu

une statue pédestre ?
" On dit uneourse, un voJage pîsLtre; encore ne acri-on

guère. Les ni:uteurs qi, depui lues anititi', on t abue dn
mot, et parlent de voyages p (dltres, de touristes pidstrrs, n ont

ui sentinent biet lin de l'euphonie et les grrâces dulaue.
Les miots ci esre et n csque sont d'ordinaire assez désavain.

tageux."'
Voili en quels tenues N. Fr, Wey s'exprimno ur cette ,1 uo5

tion ; il repouisse stutue pedstrc aum nom de l'euphonic et des
grlces diu la mguigo.

Voyous si, mipres examen, je croirai devoir iirimer out e')i
firiier la sentence de ce premier juge.

à On distingue deux vortes de statles : les unes A cheval, les
i autres à pied. Or, les premlières sont dites eqnestrcs, le ':Idjctîl
é equestri, qîîi signifie nci latin A cheval. de cieval. Pourquoi les

autres ne s'appelleraient-elles pas pdes<rts, de p«dstris, gi1
n veut lire, dans li miêeiii lIantgiue, à pied, qui est A pied ?
e Cette expression, du reste, s'est emtiployée Itutrefois, car j'Ii
u trolvé:

Sittue pidistre de Louis XIV élevâe dans ho lace des Victoires.
sTraitt de lat polic-, IV, Table).

Il y a dans l'iltel- o d'Arlos, une iataus peds*rmi de .oI11l .IV.

La statuîe (le it laince des Victoires est >îtdceIre inisi gque celle (10
< lIlotet-de-jIle ;les trois autres glt! tont ài l aris sont iquiestrs.
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Voilà donc déjà deux bonnes ra:isonis, ce lue sfinble, en faveur
de VadjeCtil' qul'On <ii< l vuîd raiît pr)Osrire.

1aintenant, en quoi Ce tluot est-il plius " dIa val tagu x "ique

aîlp&nrc, terresitrs, ignes~tre, uruiho.trr, ffmestre!y, WymU'atre. <
1
</- Ieuyr ioî mur.AlÇN<ITSTi uuîîd'

go.nastreuo rdaestr us trincure que MWueu dquRwe/m

sur li lngue, frapni ?1lge tit n e sentirait aucune ràpugnace r
11.er d:as lu p bIula;be de sus dicur,?

Cime îîs'n t I les écrivains' qui lont utsaIge de pyaatt'<t pat
-1 un sentimenilt fini d i e s'dpli du Wi 0e et dl in u s dn lann? "

3dais ceux qui <nit intrduit t l iit necepte r los nuf t, la 127, un ouvru.e initilé.: e i le <»io.
le m ie hinale qie je tiens d'éhnireri n avaient pas un r'd e <4 s' paris («1< l l < )r taills, imimé en I 601j, et

meilIeur, et cevendant M. Fr. Wey lie les critiqth, in a. que Vai en le plaisir dle duunvijr la li de lours
t;uange, tant ancilen qie ituderne, et ianalire ; rmettant dant luti exil m'il hi Coniînînî, (<v îît : ' le. Esuiiut ,

Vepl de pk tre jIÀIiqt ià une iatue J'i, jen ) cnclluidaiis t les ( ' u
que ixpresion de skltldu pélt.re eîst r irréruchî il'e à totu5 les dont -à t2 O us,

an naisli's point cinanvn itucî elle vitus Ilu uiî, et il
poîintai de vue. J'i.t, devie nie sur; ra ile de vouîs lu prou ver.

C<1 efment lu vibu Clundq.ni avait Pour 'r' limn en tat if rait
' qst nuas ome, jir lu îoye n < uc derier, IL veru

Il veaitr avteflseirs orders I'a vouns coni savcz, et dl plus,
le moi4 ilàs, qui euL <i < . ifl Cé unY C à< pelui du donner un is, muunire.l, CeI aott dan. la laune

letrisw qai tr l n/tnr ."

On lit dans le Dictionnaire historigne de Cheruel:
I armii le inniitons que préeute le nîîî< du cette

épque(le NT eIsiM eh),o n doit pas uitïr Y'u-ge Wh a>
du soie qui alite duI rège llenri 11 . Ce roi un lpa , dit-on,
le prnemir en 150. Les Masses aristrcrn fititiret,
tand que ls ulasse, ii férieu tires cmederore n:ei nu nOde

dlu ch:enses et des hiauts deh: ci e lm!s t1ut mw pie."
Ainsi, autrefois, le v tent c qui va ds ies -à la Ceinture

ne si. lmsai t que dune pî'e. L a partie ni uriuure <':ýpNiit

hinm de cheoss<, coin:e cula resort de la citahinn qiev Jy vien1
de faire, ut la partie inférieure J'appelait has de dai s , eu qui
est prouvé par les citaitiouns sulivainte.:

'atiurge, coinme iuig hoeuic i'stoîrldy, 5ort de )à uitte en chdse,
nyant sullvuemIt uig deiy bs J. cLun cn jami b.

De quelque lititi pIle Sit veini, j(, trouve qju il y i *e 1 eIoxt en ie
telle p qri ui, gul est doillýe par cete polite, t u pris de Ces
has: dr chan:a.

11. EmtIenu. Duxiii i, p. 1ip

Avatnt quîe je sortisse de Fruance, nnl Oust es& mervîeilcuîet et;onnòi
i'ouir parkr d'u 'us de cAuunl d'n ii 6i grin'd pris.

ithlemn, p. 1 89h*

31ais l'cxpressioni bus de rhales s'ibrd;ea uecessivement de
deux manières : d'abord, on n'y coiserva que le Muot Chaussea,
comeli celi est mis ei vidence par ce, exemles:

La toque it iottait une pl <imnie et quî'oînent des prlenl et des
dtuiiants, le pourpoinit tatilIòitt et surnini d'une r.di5< en' deille', un

mntenlu court et do»î eilu pruiisen était enrichlie de ldesi!e, les
lailis du catus<es om cuilottes boufuitiiel ratttiaelà''.s un pourpoint par de

aiguillettes, les chaunrtise garnies de rulin on il e ininn de lesilliers
chargés des mesmes ornementi<is, c ouîient le cosume des seigeuîis dl

Je ue is transporter des c/s erfiY de veIouirs 'raoii cuvtes de
nssemenîts d'or et fort dicuartes. Je pris le puuîrl.îiiit tmut d n etc.

,i .l i la ) ,
T'ai om dire riu, pour li premuier jour de nii, m i unaporail le lit colo-
nuette tJrvièlIru e, cOmpnie) comparut le iatin Î% li IS, iIill tout du

Sin ver ut v su band l de c estoutes raututchsu de doubles ducats,
d ' a g l o t s e t e o l s , j i s q e s à s e s s o u i e r s . (

1i us tard, pair un procédé tout contraire, ou cnleva le ternme
qui jouait le rôle de complément, ce qui réduisit cette expresion

Or, c'est cette dernire fortnie qui a été adopté par l'usmage
inoderne i et voilà coluiîeint le mit lns, dans h '<iiginue aljreti. ,
cl eiSt vem, avec le ttuls, a désigner lc tricot qui ett à vétir

les pieds et les jambes.

Tuin' consilia quidguain ?
IDiet. de Qiuicheratu .

(Doinn-tu jamais un cimneil ?)
Or, le latin ayant été longtemzlis étudié en Franîce, grrice au

droit romiain dont, aiu Xlle .ièe.e oi seßhria du faire jéiiétrer
les princi1pes dans la législation lunudle (Cérute P. 2 19), le
verbe <nsulta dû niat ullmnt loyer tparni nous dans
ce sens absoln. et donner e Pnsul<t pour signilier qui donne des
conseils.-Cuourrier d <l as.

Phlratss <' CorrI;ger.

CoRREhFCTIOQNS DU NIUM1211 PiÉCÉDUT.

10. Mettez quoi que eun eix aOs ;-2. Au phiriel,gentil-
hemme prend une s apr p ;il ;-3n, I.Flo<rette veut tule s dlans

Coxjresjion Conhr /curetes;-lo. Le verbe truialgeir requiert
sur ou IveC aprs lui; il n'est jamais ditit;-50. O dit éprou.

r'<r, r<s.ct ir un ciagrinet lion re.cnoir n cl«rin ;-io. Autre-
ment qu'ils ne l'ont, etc., avec la négation;- - 7o, Sulbstituez

mlgré qu'il e «it quoire;-So, On uie (lit pas qu'on est

frappé dVunte impression ; on lit qu'on rssent, qu'on subit une
inlpressiot ;-9o. Ot di.x heures et un quirt, ou dieheures ui

utrm; mais un est indispensallui-100. ybgonijucneo se
trouve dans aucun dictionnaire ; ilettez o u ks;-110. 11

aut : ou allait':oiranent nous dépoer.
(Courrier dleîmgelasj.

lo. J'ai lhonneur de vous prier de vouloir bien faire rayer
mon nom sur la circulaire qlui doit être imprimée et distribiée.

(Le Journal des /Wats du 5 juinvieri.
'0. b'Assemîblée, une fois élue, se trouvera bon gé mialgré

par la force des ehos, Vhétitière de touns les plouv'irs déenus
provi.oireleit par le gouvernement du 4 Septemlibre.

l.e iimps diti 7 fêvrier),

So. L';dél, ce serait d'ouvrir un appartient par maladc ou

par blessd, de soigner chancun d'eux -à domieile. Mais il est de
cet idéal comme dle tous les autres.

(Idemhîl

lo. Tous les ha1bitants électeurs de la ville de Metuon sont
eonvoqués pour remplir leur droit électoral, pour lo mrcredj S

février courant, rîI Trbîg, .14.
(Idcm).
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50. Je suis persu:ndé, Monsieur le Maire, qu'il nie suffira de r.easses et 31axines.
vous sieuCler cette injustice pour que, conaisant votre équiti,, - i ti veu3 que Ion secret reste eh, ne le dia perso
vous fi t ceMr juédiatmet. car pourquoi un autre serait-il phis di-crut qlut) foi.fllêmLie danye

(La £iberié ldu S Kvrir.) tes affaires ? La confidenco eat déjà pour lui uti mauvais
Go, 31. llémory exhiba un reçn constatant qu'il avait payé exemuple et une excuse.

lui.ntume les deux pores qui ruant soau douze Vent quinze Les ctoses font regretter le temp qu'o et à
franicï. 1lei lire.

a-Quand la dénagogie n construit un édifice, la dictature
7. l. Duehatel, de Castellane, L'E>ralv et laul de vient Ihabter.

Rmuat sont dignés raisotn de leur go erai -- l printelnps, heure des Ileurs, se paSe à dóstrcr les fruits,
provioires., et l'autoinne, heure des frutt, se pase à regretter les fleurs.

(Le oyr .leu & rineri. -Les avis s inr zoit une dleInrqe dont on a Il linne -à
.'îîurrie , trouver lu placen Lint, ien qu'on la donne anu lieu de la vendre.

L i asardi 'est qu'un ffet dont nous ignoirois les Cas.
(Les correctionhsin auprochuîn Xo.) -- Le fallitions et is contr.fço dans le domaine de

l'ntelligence et danîs le 1.oînn;ine de la inatière oi pris de telles
proportMOns que nous crolirions avoir obtenu une grande et heu.

P nomn~e de Phshinme. reuse réforme si leu hitoriens consentaient à mettre un jeu
dhistoire dlats leur fictions et les cafetiers un peu de café dans

PoURQCt'o LA POUSSIIItE Ft.OTTE DANS L leur chicorée.
rourquoi les particules d'une substance dure-comurne, par -O, ro titu homme d'être voleur et dissOlu;

exemple, le granit,-fluttent-elleS dans Vair, au lieu de tomber ou lui pardonnera raremiett d'étre pauvre.
de suite sur le sol, tandis qu un bloc de la iniême subbtatce
et composé d'un plus grand nombre de ces uGiîes particules
tombe ausitôt lourdement ?

La réponse ordinaire est que chaque arome ayant plus de r.urface,.
proportionnellemnent à son volume, que la tnase dont il provient,
est ainsi soulevé, supporté par l réistance de Vair. Le
moindre ruouvement imprimé à atînosphère donne à ces atoines
une force d'impulsion assez grrande pour surmonter leur g-ravité
spécifique et les promnne çà et là suls¡ndus conmme les m)illiers
de molécules qu'on voit pa.Ser dans un rayon dje koleil.

Prouvons par des chiffres la vérité de cette assertion et prenons,
coiine point de comparaison, deux balles dont l'une aura un
diawntre trois fois plus grand que celui de l'autre.

Soit 3x le diamètre de la 1ère.
z " " " 2de.

En multiplinnt lo dianare par Pi (3.1.11G) nous auros la
circouféreice:

3xx 3.1416=4A248x, circonférence de la lere balle.
xx 3.141G -- 3.141.Gx, 4 1 Iloe

La circonfýrence unultipliée par le diamètre donne la surface;
d'où,

9.424Sz x 3: 28.2744z', surface de la 1 ùre balle, et
3.1416zx x ' 3.141 x', " " 2de "

La surface nultiplide par 1 du diamètre donne le volume,
d'où

2S.2744 x -ou....= 14.1372x', volume de la 1 ère balle.
G 2

3. 141G' x =.523G.ce, " " 2de "

En divisant la surface de la lère balle par celle de la seconde,

(2.74 U;c 9 nous trouvons que ces surfaces sont comme

9 et 1;

AV IS O FF]. CIELS.

Minishîterae <le linstraitiots puibIlqtic.

NOMINATIONS.
Québec', 23 novembre 187L

Le Lieutenant-Gouerur a bieMn voulu, par ordre en comeil, en dato
du 2du u courant, nummer M. Louis Moyse Lasplasnie. inspecteur d' Cs
pour les comtis de Nicolet et dT'amaska, en remplacement de Bonarcn-
turc Mauralt, Ecr, dtmissionnaire.

1', J. O, Cnîuesmr,
.lstre de p'instructionî p'uldique.

Le Lieutennnt-Gouveneur a bien voulu, par ordre en conseil, ei
date du l 1 du courant, faire les noiuutiunms suivantes de coummiaires
et de syndics d'coles.

coitstsiti n'Ç:îc.r.
Comult d'A rtiblukal, St. Cliritolhle M. Pierre Lamnbert, en reunla-

centii le M. Mise ouure.
Comté de Chitoutimfi, aey : 31. L. loivin et I. louis Mcxty, ri

remplaemîent de M. Auigiite Lafuirest et de M Jacques liciuc.
Comté de I'lalet, it. Jean lort Joly : Lu Rlvd. Jusepth LztgueIx, en

rernp>lacment du itv. M.L IL Gagion.
C<untéî dle Munimugny, St. al du Montiny : M. Michel louseeauen

remptlaemîe nt'duî RLérd, J. if. Val ie.
Cont' de lRimnouski, Ste,,' Felcitê: Le òv. Louis Napoon lernier,

enr remplacement diti Itiê. Lue Rouiicanî.,
Conut de ltiiouski, St Germaiiin du ltiiiouski M. Dmasu Lebel, en

remphitcemnt de Il. Olivier Gigiù.
"n»io n'acoU.s.

Cointé de 1lagot, St. André d'Acton: M. N. E. Godfrey, ca remplace-
ment de M1. J, E. oHarvey,.

nous trouvons que ces volumes sont comme 27 eb 1 ;
Ainsi, tandis que les surfasces sont entr'elles couine 9 cst à 1,

les volumes sont entre eux cotmne 27 est à 1. D'où il suit qu'un
grain de poussière dont le diamètre cat 1 présentera à la résis-
tance de l'air une surfie trois fois plus grande, relativement ait
volume, qu'une petite pierre dont le diameîètre serait 3 fois plus
grand quîe le sien.

Une plus grande différence dans les diamtîîtres rendrait la diffé-
rence dus surfaces encore plus sensible.

(Traduit du .Mounit Aburn foide.)

Lc Lleutenant-Gouverneur a bien voulu, par ordre en conseil en date
du '20 du coirant,firela nomination uiviltei de commissaire d' sle.

Cotrmté de ,ou rille, Notre-Dane le lonsecours: 31 Sab1n Archiium-
baul t, ci remplacement di R"v. Jn3 uephI Prosper >i pny.

Le Liutenant-Gouveriner a bien voulu, par ordre en consell, en date
du 22 diu couraitnt, falirer lia ioiniiaiitioi suivante dieoninlsalre d'colei.

Comt4 de liagot, St . [)omiinique: M, Mizal Gautiler de Landreville,
en rempîilaccnciit de M. Josepl Octave lkauldry.

miixoo A rSr, Iiutscar (ld:gs'l.

Québec, 14 déêcibre 1871.
Le Lieuteaiint-Gouiverineur a bien voulu, par ordro un conseil, en date

3,
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du 12 d& ce moi.;, aîieer à<rielIli la 1îrrdhe l Si Lîiltttrt sle >: iosiini:
danfs lut Coifil 1 éV.4i, leS Jeu x %vle' Id rivirr Lîuire qui âolltle!tlh DI

jtlIkýeS ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i vi-àvi ls '.ùtelseli S..etvuluvsL V ' lire Clunri, ÇFI , Mlle Marit Dallait DýSi1ets.
&,eiij 2W fr(etivir lijuIlî ee ('11 terlitt-a furiuivi liîi d i 'nîr u is ['ur deIl( leuît f:î dal l'I ir lit: 2de Clati, () :I Mlls M. Virglie 11 va

ce iuiicpiliù,met t(>ujullr> W ceiins&e faiire [lartiue l itdc ri ,lriAgil lei1t

E oz li:rAf laie Iii.Ji entlitîf DeiÂt.

Eeot LI uii.'17C.ii ., P I'> t-lle EîîîfIî M retî

Chng ( .ue i, l rî , u. Agl fleretC .î,~t> lslî~ii>te Li.r"ero'î

L:iki Iellel Maî; hrguéilo el icr, A lid.î.1>ir Add sue K>"'.i h, t'ihi1Q.

tell.ule, t i;Tmi~iw~n, 2ke C(Ve, (F) t Ml. Clt;trltîs îtnliliier, \Illcs Vi-
fsIlle Oîirail, Niomu e.e, JO5jiii Raicette et 'idclirie [7ou'ît,
7, Noveulbre, 1871.

1 ilre à 311l AlCe . XVà .'S0t1 ,
r etýF Nlile1.lllle'i I . I I r C.

ir'OEÂi; lt: telire.

itameku ~eNr ire 1 Claice, 1A)c ' 11eEir M, A. am
7Novembrae, 1 S'.1.

5
t cvluiore

Soycliffibre, 1871I.

Geogili l:i.ftoitt$T.ittlil, M. A.e C l be r etlle tie lIlil.o

IlliilM, Maffo Ilillchéle, . Pliret
31acrl ii i t L'Ifnîîiîux MtIlc

241tJ. TFi P. ProuiG

C'é,411110 Colirchelle if M. Evé i t i)Ctiii Mri LIéýlt 1 e1

Letmy SiM,eâ.éarIIi, 1l4ii linse Sgt Olles etiLaJ Cilîrd eAla

2 id 1o8e7r. j81

M. i1tidiie M. E. uti1 ei l e
Mélaillr Ve1vilre.

NLciii l. coeilrîîliilde . . I làî> î M. et 3lu rie ier,îîI.r
Letout '1,1,is d3liikit.if e(an, F tý 1 îles 1 Marchin eytf M . E iIil:

Mui l. aoûtui 1 t8îeîêi,-. Xêi Ieha e,3.1, tîîeîaiî
Marie~~~~~~~~~~~ t~i i olrî,3 u cileI~ ii i liîgirt îiiuîî 1Olie Lni1î~,Vicîîî111 Liiiii le, 1. i. iriiîî leliiui, 31.ù i)i

J, . 1. ISîITS

Il t MIAtt 1 1'û T.î.WA.

t'.~~~M ~'r~n,2rclar, (A)> M lleiC c rine Kly
7Nuvenîlire, I 8 T I.

-lcuire.

Ac:..îf.mlp, Me Clastc, G1 et F> 31M1. Jeuînes -Artlair 31c}hî et JOi .

t-oIi: Li.~Ur:T'rIîE, 21c Ci,.'u, (A): Mlle Âpiei Turner.
7Novelibre, U ~71.

T. 1. (iss

E Sîi:,1 K 1rsAIE 1?C('.>> t lii 1îllý ]iQdWeil et TIoru. E.

S~ecrétaire.

Ee0lî Et S.IX %l. TA'l1lIt I>rr CIIC,Ç> IeBC Loelft IcCil>e, NIlîr A mi
ltrOe riçkn et .1 ldit E. M1urplîy.

I':îî.î lîeî..u ire k (fe, ÇA) 1.i nS ari rierýnetE!

7 Novembre. 1871.
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mnqtiçuerint la pour faire v-aloir leur talent et ils em prendrint 1uis les deux quetipns suivatntes furent discutée:,
p'lus tard que les :îotent, quî'ils en-:lcrent à cette étîu y la Ju 'A qul poit peuton n eigner le, lnis dans les

.eAt lt dose de. eut- rerdur écoles uniquement co-np.ée de canadienYr:m*ai /
a td a 4%ro. Dan Se I uelles ecoles pcit-on enseýigner cette lantgue ?

Nu d vins nusi pnitti ,nsr Cl l'; dle rol~e étabe a 331. F. >, ,unu, F. *. 'Tu in . nmn, d. Il,
écol du fubnrg S. l a an. pr ke le. ("eu une vlar Ulmtier, C. Dueharme et N. Lcâaw,, entre aiutreS tr:aitrt crui

srieuse et 1i,1 suiViO. Nur dnner une idée de ésultat. <uttin

obtenus. il juflira de dire q 1ue lrr d, r pour l åi fte de i' 1n1"tintre de l"ttructio" publique voulut lien faire
co!nîe ses idee sur ce su t A mlrtnut il démmntra laSie. cécile, le 22 noveibre, une nte-'e de liaydit tyait lété t ité qu':i yadei nnglai, dans les grandes inttitu-

mise à l'tude, à lreiire réiétin, s prties en ont 'té tion, et leséceles ce"uî uîrc iale idi ce puys, vui l'importance ý i
chamies ensumble d&, le 11W, -:w que le directeur fut oblié gratlel ie la onnaiace de ctte langue a déj donnée 6. un

de k s faire : rure :p irt n.nt, iauf aux cndroits 1cep; loin nombre de mai de e tece canadienne..

Otonneleun ut ditiels. Cete étîuel du rif~er eet tr.-iîul r Le réu.sié uivant rut adopté eoinene renfeýrmant les princi.
pae ý *-, pendant la dcsn

tante, et nos ecOI.·s normtales lemtue y Inettnt be:aucoup dg lénd, danI ne, écoles élémentaires copés d'élèves
son. Au. 4itUu1s zi i1naler ce >h rnn m ieux ppt can: lien fran.iis:, Iencig'enwnt de ' Yaz-glais peut être nu
de tmp, en tgmpi dar, umre système d'intruction qui Va "rand ob,tacle a celui du frinç:ds urtout lori;e let enfrt,
toujourý se rapprueb:nt d plu- en plus des vérit:îAle besoins n .- itett pas régulièrement ou le fréquntat peu :.rz lang.

du p Crore pUm ue e-t une èpolfjue pratique, et lus études temps les col
d . .di . lJn te- écoles-od Ps, i le Cotmtmiaires désireUt que

qui prép'aret ar re-ntir, l'anglais y bit ,les in tituteurs doivent ke faire au-eitt
Il nous rate a *p:rqr qi 'avant In::temo l'tule de lu té!égra. ue les enfmt< épilent paJahement le franais ; et, h'r-quc e
phie, si pa triolig rmen t inauré' par M. George âk-bart,, à ceux-ci llaingenerainent lundais, ila doivent le faire tr.diiîrt
310nttét.d sera adutée par quelqu'uneu de nom randes aisns fréquemment pour leur faciliter l'étude et 'in'telleience du frui-

d'édueation. Les uninibrenx ixpril de phnsique et de chimie va? . .
que po-'--èdnuit v> idr4îos le mettent en ueure de faire étudier
cette brrebe avec des ecliuîce, de succe& ausi gr:umde, qu'elie
seront peu coVteuies. Ce-t là véritablement de la scienc ap.
pliquée.

Nous publions aujourd'hui ei tte de hotre journal une jolie
pièce du vers de 31. Beuulne, eur l'édocation des enfantr
Quoique les conseils de l'auteur b'udresent plus spéciakment
aux mères de famille, les itstituteur 5 peuvent cependant eni
faire leur profit; ils y trouveront uc exe.lleîte règle de conduite
pour beaucoup de circonstanc, et plursieuîrs prieipes pédag
giques auz g que clireietnt exprimécs. Nous reviendrons
sur ce sujet dans un prochain numéro.

Quaraite-quatriòmo eonfrence do l'association dos tits-
tituteurs de la circonscrtption de l'écolo normale-
Laval, tntio 1o 20 août 1871.

Présents : 'lion. P. PJ. 0. Chaureau, nistre de l'instruc-
tion publiq<te; le I év. M. P. Lag.cé, principal; 3131. 1". E,
Juneau et Ed. Carrier, inspeeurs d'école,; 33L Ant. L &ré.
F, N. Toua.itt N. L!1amSî¾ JL. B. Coutier, d.ý LCorna ,
Dufre1ne, J. B. B.l, R Pelletier, 0. Loabonté, F. Deck:rec,
P. Ant. toy. P. Fortin et D. Poiviri.

Le secrétaire étant absent, . . Lacane fut appelé à le
remplacer.

Le jrocsverbsl de la dernière asemîblée fut lu C-t adopté à
l'unanimnité.

Il fut tout de suite proeus à l'éketion dus ofliciers de l'a.o-
cittion et des membres du co;mité pour l'année courante, et le
r&ultat fut cotumet suit:

31. J. Létourneau, président ; J.1 . Cloutier, vie.-préideuit;
M1. N. Lacatsse, secrétaire; 3L. G. Laboté, trésorieri MM.

Ant. Légaîré, F. X. Tousint. J. B. Dugal, C. Dufresne, D.
MIc. Sweney, 3. Pelleier, P. Aut. lloy, F Paé et Potvi

membres du cuité d régie.
M. F. 1)eclereq lut un co" intitulé " Le grand borloger de

lFuvers.
Cette composition mérita des éloges à son auteur tant par liprofondeur deo peisées qu'elli reM4nîîmit, que par la manièredont elle fut déclamée.

.? J)aîs les h:iîutes instiorins tefle~qelsel(t~30 Daim ha telles qule I il4e w
coles ior&aes et les académies, anglais doiit ner inUer plre,

que aut tnt que le frnpis, et être pa:rl trlè uveut, dan 4 lf
eiina ts pendant Ie rée ré titn.

31. F. X. Tmn-ssaiît pré-t i A Aociation une copie de la
2e édition de .oi " Petit îbréé 'le géorarphie," et une autre du-a

màue ouvrage traduit en anglais.
Eu cînséqitence, de-s reerciments furent votés ài M. V. X.

'Tousainîît.
Sur iMAoi de M. J. l. Dugal, secondé par M. F. iuelîrcq,

des reiereinients furent votes aux officier et aux membres du
conlité sortalt de charge.

31. B I'cietær, elndé par 3!. G. Laboné, pîroçi et il fût
résolu-Que des r-nuereimuents onît du à l'hon. ministre de
l'instruijn publique poir avoir lonoré de sa présence cette

sénile de uasociation, et avoir pris une part active au' sujet de
discussion.

Et 1an!retmblée s ajourna au dernier wauedi de janvier pro-
ebain.

N. Lar., Secrétaire.

Le mie 'de WY cemubre a it- nun oirise îe poignatet ji iCt r
tous les sujets britanni.-s ta ma<ladi terrible qui a tenu peniant si
ongtemIs lelince h¿ritier an portes di la tirt à eu son coutre-cup

dans toiutes 1 ca OnA de la "nd!t, mi, i sd la fmie royale s êi rude-
mint érouvée, du moints i-t-ete i: constater ani,4 Vètitue et lt AicA-

ritó deis sympatice que se douleurs ont rruiiee de touite's parti.
Aujourd'iîî}, grusce i tin, tiot danger immnint sembe écaru'i respoir

reuit et ,a clna vescence fait des prl:rrès utn llaxiét Clne
par cetle nmladie avaij, leuis quelque teimp, gné et mime inter-
romplu ts 1-trares dau presque tout le ltoyaume ; aujourd'hui, ti con-
fiance e-st revenue et le commerce 'irered son crr Celte teuriee

le de li mniddie du tprince vaý probablemntennuier tAigleterre de bien
ds troubles et peut étre de bien des désastres; tes partis extrèmes

s'tkgitaient déj et Vou ernd rguitit qitu la mort du Plrinee ne ft iilvie dle
tadcaode lat Reine et d'une régence orligense, Un ipaîrti ré'il icaim

rLenaiit de se former; imas A turnre qu'onlt pris les événement lui Ôto
sis ernières chances de sucl, amiction de la famile royiale, en
excitant les sympatlies, a faititre bii'ien des rnciiecs; les entiments
hostilties d'un grand nmbiilire e sout fouillis dans lit douleur, conmune et

cut maintenant, sinon coimplteent emiîc$s, dut minIitui oubli('s pour
q'igu-tie tenps, 'Cr si le peuple est prompt ains es ha ies, il est an3l
prompt dans ses retours dec temrî'sso et soit cSur est bon. t! est rtre

u'il vole tes larmes skWs s'ouvoiio r et sntis s'airruter sur la pente d
ses disordres. Ain$l, cette maladie du priice, aîprès avir ciUî( tanut

Y
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d'appréhensions, va devenir un gage de tranquilité pour l'Angleterre;
car, il ne faut pas s'y tromper, la position était critiqué et s'empirait de
jour en jour.

En France, l'état de calme relatif qui s'était établi depuis quelque
temps semble sérieusement menacé. Le Président de la république a
hésité longtemps à soumettre son message aux chambres parce que ce
message est quelque peu hostile aux princes d'Orléans qui ont insisté à
venir prendre leurs siéges dans l'Assemblée, malgré l'espèce d'entente
qu'il y avait eu entre eux et M. Thiers à cet effet. D'un autre côté, on
annonce que des projets de loi restituant à ces princes leurs biens con-
fisqués et leur rendant tous leurs droits de citoyens français vont être
déposés devant l'Assemblée. L'extrême gauche, à son tour entend pro-
poser une amnistie générale rendant la liberté à des milliers de commu-
muneux prisonniers sur les pontons ou ailleurs. On conçoit la position
délicate du Président en pareille circonstance Cette position se com-
plique encore par les mouvements des impérialistes qui commencent à
inspirer des craintes sérieuses, au point qu'ordre a été envoyé aux arse-
naux de Cherbourg et de Brest de tenir des navires prêts à croiser le long
des côtes de France dans l'appréhension d'un nouveau retour de l'île
d'Elbe. Deux journaux impérialistes, le Pays et l'Avenir libéral, ont en
outre été supprimés pour avoir publié un compte-rendu inexact des
troubles qui ont eu lieu à Ajaccio. On considère cette mesure de rigueur
comme une grande faute de la part de Thiers. C'est en effet tenir, vis-à-
vis de la presse, une conduite comme celle qui a valu à Napoléon III
tant de déboires et tant de haines. On s'apercevra peut-être à la fin que
le peuple français n'est pas un peuple comme les autres et que son chef,
fût-il un homme de la trempe de M. Thiers, peut subir les mêmes épreuves,
essuyer les mêmes revers que l'empereur déchu. On ne comprend bien
les dangers, les difficultés de la position que lorsqu'on y est, et les ré'o-
lutions seraient beaucoup moins fréquentes si le peuple pouvait juger d'un
peu plus près. Quoiqu'il en soit on discute déjà la succession de M.
Thiers, et l'on sait qu'en France, un pouvoir discuté est déjà à demi
tombé. Suivant la rumneur, Thiers, forcé par les circonstances, se démet-
trait de la présidenee eù faveur du duc d'Aumale. Cette décision aurait
pour effet de mettre de côté, implicitement, l"s prétentions du comte de
Chambord. Il n'est pas à supposer, cependant que d'Aumale se résignera
à la simple présidence d'une république, lui fils de roi, à moins qu'il ne
veuille s'en servir comme d'un marchepied pour arriver à la royauté. En
présence des évènements qui se préparent, il ne serait peut-être pas sans
intérêt pour plusieurs de nos lecteurs de connaître exactement la position de
chacun des prétendants au trône de France, du côté des Bourbons. La
branche aîDée n'a qu'un seul représentant qui est le comte de Chambord;
il est cousin de Louis Philippe et petit-fils de Charles X, c'est par con-
séquent lui qui a les droits les plus sérieux à la couronne. La branche
cadette, qui a régné avec Louis Philippe, est plus nombreuse. Elle se
compose, 1° du comte de Paris et du duc de Chartres représentant feu le
duc d'Orléans, leur père, fils aîné de Louis Philippe et mort par suite
d'un accident vers 1843 ; 2· du duc de Nemours, du prince de Joinville,
du duc d'Aumale et du duc de Montpensier, les quatre autres fils de L-ouis
Philippe. Le duc de Nemours est rentré dans la vie privée et le duc de
Montpensier vit en Espagne où il a épousé une sour d'Isabelle, ex-reine
de ce pays. Le duc de Clartres.est à l'armée. Il ne reste donc que quatre
prétendants qui, d'après les lois les successions doivent être rangés dans
l'ordre suivant: 1° le comte de Chambord, 2° le comte de Paris, 30 le
prince de Joinville, 40 le duc d'Aumale. S'il faisait valoir ses prétentions,
le duc de Nemours aurait le pas sur d'Aumale et de Joinville; d'un autre
côté, le duc de Chartres passerait avant ces trois derniers. Le comte de
Chambord est cependant le seul, quant à présent, qui puisse, sans usurpa-
tion monter sur le trône ; les autres ne peuvent y arriver légalement que
par la mort ou par l'abdication de tous ceux qui les précèdent.

Les internationaux tiennent à ce qu'on ne les oublie pas, et de temps à
autres, de France ou de l'étranger part une fusée destinée à faire rentrer
le monde en lui-même. La dernière est partie de Londres où Bergeret
publie un journal qui se nomme le Qui Vire ! Voici ce que l'on trouve
dans l'un des derniers numéros: " Apprenez que nous n'avons plus au
cœur que l'idée d'une vengeance, et nous la voulons terrible, exemplaire.
Un jour viendra, vous le savez où nous serons de nouveau maitres de la
place. Il n'y aura plus de grâce, plus de merci pour les tueurs de juin
1848 et de mai 1870. Nous faucherons vos têtes, seraient-elles couvertes
de cheveux blancs, et cela avec le plus grand calme. Vos femmes, vos
filles, nous n'aurons plus pour elles ni respect ni pitié; nous n'aurons
que la mort ! la mort, jusqu'à-ce que votre race maudite ait disparu à
tout jamais. A bientôt, messieurs les bourgeois 1 "

Ainsi l'Internationale a fait faire un pas de plus au système. Autrefois
la moisson de têtes ne se faisait que dans les rangs de la noblesse ou du
clergé; aujourd'hui voilà la bourgeoisie suspecte et menacée, demain, la
dénonciation et le meurtre se mettra dans le sœur de l'Internationale
elle-même Malgré ces mènaces, cependant, et l'état encore incertain de
la constitution, les affaires reprennent leur cours et les institutions litté-
raires et scientifiques reviennent peu à peu à la vie et à leurs anciennes
habitudes. Ce réveil se faisait sentir l'autre jour à l'Académie à l'occasion
de la réception de Jules Janin. Le célèbre ou plutôt le fameux critique
doit occuper le siège laissé vacant par la tmort de M. de Ste. Beuve. Le
jour de la cérémonie, il était trop faible pour prononcer son discours que
M. Camille Doucet a dû lire. Le duc d'Aumqle était présent. L'académie

française a été en butte à bien des critiques et de fait, comme au temps
de Piron, bien des gens affectent de ne point la prendre au sérieux. Il
faut avouer qu'elle n'apporte pas dans le choix de ses membres le
discernement qui pourrait produire un changement d'opinion en sa faveur.

La Russie, qui depuis quelque temps était sur un pied de guerre, vient
de réduire considérablement l'effectif de son armée. Il est à remarquer que
cette réduction a singulièrement coïncidé avec la réception d'une note
diplomatique que l'Autriche a adressée à toutes les puissances, leur
faisant part de ses intentions pacifiques. Les complications sérieuses
qu'on avait cru entrevoir dans les relations de ces deux puissances exis-
taient donc réellement? La réponse est peu importante pour le moment,
puisque le danger est éearté. Un autre incident qui n'a pas eu de portée
d'ailleurs, mais qui aurait pu cependant amener des suites assez graves,
c'est la conduite de M. Catacazy, ministre russe à Washington. M.
Catacazy s'était rendu personnellement et officiellement désagréable au
gouvernement; son rappel a été demandé; mais, pour des raisons encore
inconnues, l'affaire a trainé et menaçait de s'aggraver quand heureuse-
ment l'arrivée du grand duc Alexis est venue jeter cet incident dans
l'ombre et l'a fait oublier. M. Catacazy en attendant a été rappelé. La
réception du grand duc aux Etats-Unis a été très-brillante. Il a été par-
tout accueilli avec une pompe extraordinaire et on dirait que le Président
Grant a voulu mettre tout en œuvre pour montrer à son illustre visiteur
que la grandeur et l'éclat ne sont pas l'apanage seul des régimes aristo-
crates, mais qu'un gouvernenent fondé sur les principes égalitaires peut
bien aussi, dans les circonstances, avoir ses magnificences et son prestige.
Le passage du prince a été signalé par plusieurs incidents qu'il est inté-
ressant de noter. Au bal donné en son honneur à Philadelphie, on aurait,
parait-il, refusé une carte d'invitation à un homme de couleur; celui-ci a
écrit au grand duc une lettre fort extraordinaire dans la quelle il se
plaint amèrement de cette conduite et exprime l'espoir que le prince n'y
est pour rien. On ne dit pas ee que ce dernier a répondu. A New-York
le grand duc a fait distribuer quinze cents piastres pour les pauvres de la
ville et généralement sa conduite officielle et privée a donné partout
une haute idée de son caraetère noble et philantropique. Le duc est, en
outre, non seulement un grand prince, mais encore un homme fort distin-
gué par son instruction solide et ses connaissances variées. Il est aussi
grand admirateur des arts : il peint bien et plus d'un virtuose ambition-
nerait la réputation brillante qu'il s'est faite en musique. Le grand due
est le troisième fils de l'Empereur des Russies et est âgé d'environ vingt
ans. Plusieurs personnes voient un signe des temps dans cette visite du
représentant de la tyranie absolue au peuple qui est eensé posséder les
institutions les plus libres du monde. Pour nous, nous n'y voyons qu'un
Empereur qui désire étendre ses relations, tout en rendant une politesse,
et un peuple qui désire en tirer le meilleur parti possible. Nous n'avons
pas parlé de la visite du grand duc parmi nous parceque cette visite n'a
eu aucun caractère officiel et s'est faite presque incognito. Un sentiment de
délicatesse qui honore le fils d'Alexandre lui a fait refuser toute démons-
tration de fête sur le territoire britannique à cause de la maladie du
prince de Gal!es. A Montréal, il a lunché seulement avec quelques invités
chez le maire de la ville, et à Ottawa, il a été l'hôte du Gouverneur
général Il est maintenant parti pour St. Louis où M. Catacazy qui
l'escorte jusque.là, doit le laisser et céder sa place au nouveau ministre,
son successeur. Sensible cependant à la bonne volonté des Montréalais il
a expédié mille piastres au Maire pour les pauvres de la ville.

Au milieu de ces fêtes, les agitateurs ne restent cependant pas inactifs,
et*l'Internationale-car il faut encore parler d'elle,-fait des siennes à
New-York. Des démonstrations ont été organisées par cette société, à
l'occasion de l'exécution de Rossel. Les autorités ont fait quelques arres-
tations mais la tranquilité n'ayant eependant eu rien à souffrir, les
prisonniers ont été relachés et tout est rentré dans l'ordre, en apparence
du moins. A la Nouvelle-Orléans, l'état de la ville, suivant les journaux
est horrible. On y tue impunément et en plein jour, et le verdict
d'acquittement n'est plus qu'une question d'argent. Des courtiers ad
hoc, assure-t-on, toujours au courant de la composition des jurys, se
chargent de vous dire à l'avance, ce qu'il vous en coûtera pour vous
débarrasser de votre ennemi. On préteud trouver la cause de cet état
de clioses dans la diffusion et la pratique trop générale de cette maxime
qui contient tous les crimes en principe: 'Muake money, honestly if you
can, but make money." Cette maxime a reçu une autre application qui
pour être moins coupable, n'en est pas moins inconveni nite, de la part du
général Schenck, agent diplomatique des Etats-Unis en Angleterre.
Le général, malgré sa haute position, a cru pouvoir inscrire son nom
dans une société commerciale, et faire marcher de front le négoce et la
diplomatie. L'opinion publique s'en est profondément émue, et les
journaux anglais ont vertement censuré cette manière d'agir, la qualifiant
d'insulte gratuite à leur gouvernement. Le Président des Etats-Unis a
désavoué la conduite de Schenck qui sera probablement rappelé. On
annonce aussi l'arrivée de Jules Ferry avec la charge de ministre de
France près le cabinet de Washington. Cette nomination, accueillie
d'abord avec assez de réserve, semble maintenant rencontrer toutes les
approbations.

Cuba parait vouloir se pacifier un peu. Un grand nombre d'insurgés,dégoûtés par les excès de leurs co-révolutionnaires dont la majeure partie
appartient à l'espèce nègre, ont fait leur soumission au gouvernement
Espagnol. Le documènt qui contient cette soumission est signé de
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plusieurd gri-mis nrius et p ar "mucoup d nhomme intien t ceOUVLLES ET VAITS D ERS
qu'On le regarde, avec ra1iin rentt comme le coup de grire de in-
surrction culbinilleî La partie dieeage du Préillellnt Ies ltts-tUiis
qui a triit à cette le nuit dnr cre unre fortesiation en lispagau
et on en appheliendait des trouliles 'rie c ;oc de pu exliques

depuis, cepetudatit, et les relations des dex l . saInces sl'e oirriront Uo ilâne lii aliere

.lu Ieý ý*ru ee1,ýIltIe , o. L'i Franece at tend - prouver 41inuJt eià J mêIIII o
uts (exique, îa gnera ux rbl ' li e pges i tatS e t Cr- ui ir eaq 'l'io it1 itilitl

tina, comma dan lechrf des ture-s du uiva metnut, se truuvv par K trr i De a e mb i n u
dans ses mouennts Ln prctud failleur l ait g e rtl icau tenue p eI labr d r et aes 'e-e d
comnune avec les cr en:r;:iIe qud en ctqioentý sonR nhai. Cie rouies, l p lu chambre dce arts Vt îetlere, gmt uttlî dît

àc'eg k lria, reut~satIiens 'îvs~r les beînîsl' ;uji.
e'nl eift, qua pr'sent, iut uIlert qu'une iOll r, s Stiau acx tuenéesk * - 1 lil

des rAoinuntaires. acausdreie Cpou nétrd in ut pbq ts du demle lits sl:u ria Il btIt xr let de 'tirr vn
fantres raigns, lu deîu~ande d'un epîr.nt de yS,00, faire au c e g n cutvesd 'iatin e natrellaies anadiRd p'ur a etlde b' f aea-mr
le Matinorais a orenen tré de I.a part det n ' mçui tant exiam s an'' tuenteted pidonna hi r it tendre ins ri i au'tre1111eleJirtt i * ni lit, ' ui don tna tbrIf le ai t mre qua'ell >mtcei t 11cît; d ii''re

qu'inigers, un . ri,-ue refus. La nc et r de et on i à la isitîiid n ueOlo qluijus nuis 'le très'ars que l g ernt

s ateegdpas l rn pe àJe an a s ln es e ses biblithèiées pour leusig it
teis ýlîr ce mn:heureux ip. n dien le ls cuipîure

un imie des truaes qui h s;Aent certamîee parties de notre continent du din eCbt duilttr nn e
et qui enmnacent d aautrIs, il ioi re t a réabhe eu reportant un regard ur ar son l'lýtarorv titn receira t e u Mnt et g qi rl p ie-
sur notre pays, d'y reteonteer I.a:tout l'ordre at la trangmilité. Ce tr t r te
résultat, chlit un peini le cimme le intr, coinlo> de Iliveres natioarltés m enie l I lasttt qu

atur1ktunt antagonates, le quoi suîripveudre loriqu on y raMèchit des t eEde ita-Arts
sirieusteentt, et, si nous consdjrons notre poit in actuelle jar rapport Direion $les isx ,à ceux que nO1 entourent, hn tiavoir k nous pànire, il êemble que
nous avons toutes les ral4ons .sbles de huus etimer beureuru. Notire bo
condition est ctuellement ptr'¡re et, uui qurun eu dise; nous fîd'uns de ial b

réels et ides proger il nous rest : espàr'r, en terminant cette unîtîîe, j'ai tner de vous anntioicr qtiue M. e rîinstre vient d'aecorder A
que cet état de clu'sis se continuera, et que la Providence nus eauvera votre Ecoe e D iiu, fd.e' Moztréniti i gaîîî'lun
pendanten'mp' encore, des nublLursi que nous avous k déplorer pour 10. Une collectio de inodlehs eii e lleAre, imoniili sur les oigintux ap.
un si gra:g nombre d'autres rtengt u MiuiR du Louvre.

Note eul regret est d'avoir à ins4erire, en tét' de notre bulletin nécro- 2o Dix exempliair:s de louvrpge adS. ( eroy f.ac sinnle de deins
logique l]e noms de deux de noi jeunes coto enti ei n >rté i li hieur de gerid tuitiei, t *-l et >r le ptrtir'.
de tkge et à qui ve mîr lit eneure Jîunieure de lou et biemieux lu. Un Iairecmn de siS livrisons do louvrage de M, Ravais'
joutrs. Le premier est le regretté a'ledeea:np de S. .l Lieutenant-Gu- on ldel iuir ineignement idu deseitI.
verneur, M. Artigt Tascerenaulbch lier de l'ordre d blas'le là catho- o40 Quttre exetmiires dei age de M. Ohal-Dusmrgey ou.
liqte. I n succob k 1e Il ancé deß aà i . TschereCî ra cmjIosu de t thogr is aree ut des tkaria et des

coIpJt.;it un armai dnal elaque membre de hi junesse canadienne dt il freuitu.
était ni ies tylles les plui iiumatrtb.i et îde s distinga's mIort 5_ Quatr eepaes dit coure n e fra d d n du Idex cab hrs deLLisae un gread vide dianîs la jeune eociéU deQuébec. cuset feiaige r M GibelDassurey

WilhîiIa Duval, écy's'er greffier du la pi.iix 'lour ce District, ]ia suiv 1 t fuir d d
dans la tombe quelques jîlurs apir7.4, encore dans toute lit lorce l'iige ; iloQ tre exemlre du trt de' gn ire à eaui fort, pir . Maxiruw.

seV Tait que Mlt is, W bMalr s'ét1it fait une psAition envièe datns le n
>arreau, et Les fonctions ai greIr de la Ledx lui avaient founrii loccasiUt O Quatre exempires de: Lettre sur le iet de l guieure a

deve révéler soue IIrJte vel sous un autre jour. ileau-forte. par M. l'onot
C'était lia jeune huimie d'une sctinc reconnue tt L qUi ses talents M. Duago, miouleur dii L.utiivre, a été iavité A sc tenir à votre di•

pouvaient faire îînlitionntîer un brilltîaîî avenir Il usi des regrets sin. position our le choix des imodeèls: accordès à lEcole de DessII li'
cres cher. tous ceux que rit position a nis en rapport a' lui. il étiait 3loitreîal

beaufils de i on. Jear Duval, juge-ehf dle l Cour d'Ajlg[el du cete itec e cirAbbé assranîe du mi cordratn r siu
Prorince. 

tcv:,(uil

La finuille dui Solliciter-Genértù déj åi sensiblenent afJIigée par Lé Directeur de ent
perte du Col Irv e, vient %rouer uie nuvelle et Poignante douleur

par la fin prématurée aies deux demoisela Irvine, que la nmort a frlée stut
pjrès de li toumbe à peine refernée de laur ère Eiles ont été toutes deux C slxc.
emiport,'eà par ces fievres terribles qui ravagnt notr ,ville depuis le coin- lrnecemnt e tive Cete ette anon e n atres termesR ,quei le gouivernemtient franuenceieut aIL l'hiver, eti li;i

ous avons itIssi le regret CI annoncr la rnort de uiradînic A gat te ier- itet la l alispositi ie Ch. ,hii Uhab"rt lOur l'o artistes et artisas i le
reaudt, 'eurce de Mi Miatrie N sOu, liu etenatnt ai le ré giiienîît de Sa i cci, des ebyjis alurt valant de G060 à $l000- I .i. collectiona aie

Inutlý b'ne wa test éteinte à sau rsidnee ulèal, liu ee aa lin, colos al et s iree
patriarcal de 

8 
'ns, Nous trouvoir I son sujet, dans au journal die dpr rtn 1rede dei groupes des btes ts Objets du us

Montréal les lignes Sunivantes qtu sn ns a rapmroduiirà grind prix.
Avaiit le Itdrai le ; i. lMiabre illoiita ein chaire et dan voix n émue

retraça la vie et les verttu d ha déuntli il chiqîdit pour texte Ae sd n -L éote nll-e, eePar l nombreux Ct*atubisie-
discours lei paroles th liapuctre St i.tîîî : l4Il fiui honorer les veuves pali rnenti d'instrction iiqiaîu qui su tro vent dans lt le onadr s, oit
font le bieui. IlIl racontaales bosit tilon celle doit iots regretonms gcompte les écolas d"guIeniili's e riggdtu tschoohls.)
touits lt mnort, iontru sa charit^ ' et S perfecilon chréiieiiie . Les prenières écolas dae ce gRiaer aie retaauilent pas nle il de 842

Peu (ie vies ont él mieux rempiks que cellh le bl léfuin to ; lorque laitles fiartit établies das les îiIrers les alaia le de Londres.
mort vint la p river ti'un ópoui il&eou, son ist ncet sic fortnne furent Peninuit longtemps, les eliorts tentes pourTiainaélioratioia de eifiants des

coinuacrées atuix :at.ualueureaux. rues, aureit complètement ish, LeScuaibresid'écoleétaient nalroer
Toutes lesmaititatluns religieuises troèrent en elle une généreuse ble ir y étaIt viciné les mnttes ignoîauis, lu l'es tel apit taageurs,

faitrite-lM lAile de la Providence, dont sa cousine, .MmeIu. GIallin, fut la qi1'ona daisespîirait priestue aire qiîeliue chose lu bon, lu à peu,
fondatrice, gardert longenmps son souvenir. d les iriogres st riîllstren l nos joues, les cliimibres d'écule soilt con-

soni zèle éclairù aie recliit devtfit nlueun Sacerilic; el airvi aux venableslor'Ir y règne et li éeepprennent Dey écoles industrielles
frais d'édcation d'îna noîbre cormidlérable'orphlins ; be'col' eeutre 3e sont auexéte depuis aux rggedl eools.4
eux sont iajoird'bul rtres ona religieus, tos les autres occuent ne Le noml ililt îanr ind ier le, personinl fréquentint ces classes
lonorable positiona c'est ce qu'il y il dû lelus piuatavu et aie lI us obseir anus lit ville. A lit

Le ISuA. %L. Fabre terinina sou oriison ftuebre ru fiaisiant ses adicuix sortie des classes ces enflants tt eirgimaenats dáns ue association le
a l détfuinte au noti de sa taille, et tui rom des avre des veuves et décerote'urs et ie bL layeurs. 1ls gagnentu moe lei shilngs cilrdes orphielins, dont tlue fat toujours li ½ntrice et; dont elle fit sans JOr.Quand il on ncjis uae smm assez consuiéeallexoui leure rouv

cesse l'édlficatioi, 11ua1e. place, ou bsien ou les exlIéallO cia iistrntlic coeli colons. Suii'vtlit
me. Nowlan, eu qiiltiiat lit terces emporte les regrets do touas ; elle le élèves des rrgped cahols 'rient des associîious triutmiautes tuappartenait 'cette rac' dIe femmes corg ses et dévouées i traer- etcore aujourd'huile i leuesho-ak est: snit le conirâle du cette

ssOt la eI sns Sy rr semant le blen sur leur passage, bob e. Oi rapporto que durant le temps de lia dirunéérelexluuisili(lnl
ignaathîioa' ten ondu Lores, les jeunes shoe-bllauckà nettoyèrent 100,000

paires do chaussures et reçurent pour leur peino 500loia stterling

4e 4%
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1,o tniolre des écoles nl ètnillé's d l re nur u
pus de 100, Cotiptait 30,000 êléve!s.

D'ntre cles degutnlîb:e sont ftié e\ juien's gens de q
ndeiag nslî'ix titis 'elle est l'c leindustribll e I rn)r 'in'yt ir tt Il,),
le îbunds et les voleur, qui veilent elimtnM'r de vie, et. upendr

p tielyn imatir hnttîeêt. ilour di.tiînguer les jeuei'ý genuin ri l
leur d er de reformi o cu' qui voirnient simpkentjouir d' qu4110 e
jiirs di' reti d tah iiiii e't, clique p"tùîl tîis in tei,

nigouereump'qrel'uve I lSh' Irei. r étak'.' "ge u Cltiiuî elsîuiti bre, rU le
garnie (lem 111nt d'unlit le ;nill e hs le ie .r , i vet i

m'ubilemni't. C'et ll chainbître Olp'ev oii iu.e jene liiimul i t
pUer quiniT.jour s'eul, titi dli Mt à ' it' i blieet

reýtç dans istition taion est dl'unI 'livi de plail î'I dVl lwiIt qanger
comti il l'ctitenil 'i en un seul u)ii luliisienirs rel-i , l'tetit; leui lii'iiri's

;le ellsi.', il desceid dan la ehiiblirelcl', ù il premcul i leçon aivet
nu puis il retetit ailis eïli rKduit solitaire ir &Ex pètitnre'

tîcaf ren îit de uoumtnît ire Ci cyt te g îruîi et al't leniiI t nt de' la
tenter: l'autres itenuent )il nu u deux jours mas un lmtit nombrv
cailetnent dI' ceu utît consentià h l gtewra'n temoriirî' iit t li

jusqi' laie, QOn le rend alors à lIa libeiré et it I,. l't j ir dle tiesiI h.,
avantages de ,étabb nit, qd %itt den unt in',e une nour.
ritu in et Vinstruction élimetire Uintelligene îl de eu'i guis

d velopþèe1î.j lpar liste vie d larcis, est orinireint t r r imargtbl

%lidip li i'tî A u tvrcq, leh Ilii fri-enctit' . sit mi coniI0reiit,
les: îiles du isuihe (senleayuh/ ) >les otnt :ii an de 8i q
environ et ri'ýoIvi'iet luhs le 100,91000 éve. le fAliv rnir
donner aux nvres er -nis ituployé etdn t ta'e .t)
î it'anfatuîrc, ure oc<at uitn dippreadiut nioiî i uis lv sett
jopars. Les inîtiinteurs necîimîigiteiit la etifant à et'ggit

visit r chez leurs v:irents et il V ciller jtiluii'à iti n c oiiini t sr
leur condui lite

i"d dîtm esnt d écule dtes dm i eompni des 1iar0i qe4
ou lle ricle hi vii ncopis. tt etu ait h Loubs pî ns ,I00 f,

écoles lirtilères i.not élv'00.000 enfat"i a n litiieîiji
rîLe unet itu lue ttit n ren'itntitt Et enlant eis tllîrt.

bont loiin de pourvoir h tous les boin i oluîs n as e i ph. q lw jil d oi Ole
enanilts restent eicre col te t i le <iut' iirai t l'J lg,

de 1870, porrui ti rc l î eîn t rnir n ci tlnt a t di air.itn
i-on des ostaceet pJitit il pc.Iý efort dlli èl,, iteirn ui à ceux
dephliit open'fiUi.4ontpar ltcauluer titi peu lia truictitLi, ln si les

uimbres ut populeux piattters de L.Utîlres.

-'-Voici le htni)ui di Vinstricin àl l n

Li ville possede 11 énlissement supérieur pour girçn, ;i savoir:
G gymît uiis, 4 écoles reurtales, 2 écoles iduttrielîku et 2 ecoles rieurs, v iie

conenntent eisemîtble à,000 (lèves ave 18: feîr ; potir les tilei
Il ny it que 2 écoles supcérieus avec 1,00 éleve; t 48 1'rt'fenseIrs1.

Le notibre des écoles cotiuailes; pour gargonus et fille, es t îe 53n avec
environ 800 profeîirs les deux sexes et 38,)0 înfaite ; IOtgaîrçs
et 18,500 filles. Dana les écolea lrivèeés patrtniîé<i pir la ville se trivet t

1000 fiînts. Il y t don 00,000f ,coliers i 1à rIîti, sinr une p'eia lttin iii
de 00,f ibitnts 50.50 sont iistriiits aux fri i vl t ville Les écoleis
de la ville coûtent par ii, rtti illion adoixante inifi' tliiuer. C'est là it!
sitlstIiue dont Ilerlin ieut être le Ilus lier. n'ynn té .v efmt 1:1

c Il*tée p n ty son pas coiptés nonitu 'Iijýihilbienrd iitacilicd ies et des éta-
blissenents rivés.

-Les ilcoles ci sc.-Le *lesager oicld nnnonc' que le um xito't du
ouvernem Nt dt Mbscoll aait votZ pour i'exercice 1870 tut somdt de

30.000 roubles devant servir et lit ftidation et hl stallatin î uie
école pour flornier des instituteurs primuires. l'wemlCe provitirial-
aviit en outre résolai de répartir conno suit ne siîtiitet v e puter le

Mtme objet eti 180 et restée sans enploi :25,000 r. pour lai fomltion
d'un capitîiîl destinóil a tssurtr le sîort des lsintitugteutrs t les instiiutrices
les écoles pritiires 1,200 r. pour lis écules preplaratoires dles je.tunes

garçons devanlit entrer e l'écol des aitititeurspinres, et 2.320 r.
pur l' (j tretien de 20 bouirsiér: s du emtvo i 1 'colt des ii li trices

lnireitir e a Tchpelenky, l'exde uit le l'allocat d de 18 00 îlevnti
tre coIsaIcré à l'tnelhnt malitaériel I'étiude necesair our les écules des
Cimtiltgneî's. Le zUentvo ai fondet n uire une bIoulre iur premnler gyuinise

(le, 1l0scot. Tontes les d épentises de l'pssenblée rovinciale pour h dledve
loplinment de l'tstruti piibliqlte 5élevient done en l870 G0,000

rotibles.
Les, dépensedes eatusnlvns de district pour le mntie objet nut étl'
PeIndant la m itenpériode, de 50050 r.. 40 c,, ce (t utit que le totl île
tdépleets de ce genre faites par les emsteos réiduis giovrnement I

Mioscou se soit élevées ei I10,050 r. 10 c. Eni 1860, on n'avaitdótlietis
1tIns le iitie bunt quî 70 000 r.

lie dasr esole dam le 10 e llocoit, aat ctUpIe
celle de li eiîîtaelte' étai t île d 23 et le dnnbre des le'e d 134 ce qu

donn une titoyenne de 36a à élves pir école. En 1861, lu itoilbre de
écoles étnit d 828 ut clai des éldves dl 15,000.

-L.ex profeaixeirs en Rsui -Les' rofee 4sers inanient en Rassie dns
itutversiAes et les gymnîîaîses (collége5n. Voiiil tuel était l'état dus

mi' oc'upéies ou no etpées titi l" j ivier 1871 ,
Uive'riti île S itî Pétî'elîbourg~ haitîrî'scocii lié 1 G noneci îies,

; niive'r i de .le c lhaires ,e s 1f lin teetpées I 12 i-
vîrsité AIChatrkoii chires oce45 ce0: inocue"45; Université d

asan. chir e r'es~ : iiccuîei 3< ; Itiversitù de ).îrpat,
ebliris iîcî'itéî s, 47 ;· iîoc , 7; Ui ivî'rlté î % cliaires deiu-s.

i t Luîeip'-e 2e chieri àli ccrso' har r cc , I
i tîocue i lii i' qui liit p'ouir es selit Uiii rLtis rtîncs, 420 chaîirte

oc'ui's ot 2M cltires viiinî tes
l'iur lespi ifesstirds <lit de les 'ici on uit à peu pròs îe 10
1 00.

/iîîéî 'îî'lie- C Auese mon t tiiî't mn ttioL éclatnit
tieinl di' 'eng, til rievti aitigtiie piiliait tnt riîsumòý du rapport

ait tuit iotileil utaîtn de detle vile Nr la uijtittionet dle 'c s.
Uii <xi d' c' ré5uin'li rene,;ig tient s intére ti <s,

N'il reprluîiason qiues p:i-ag de le'rii'lî le î cr>iii'nt
I t la lerét. qIo tL'i . i qui vi% en l les lititei le ha.

cit., et .*gés die phduî de six ii inrîtîtt l' droit de fr quenter lis î'eî'
iîliqties et en c au orest ti, e 'vre' e vue de conîstrutLre

descîe t' formr îlesl iitteurs nom tubre ient.ut
Ou choi (i 's endroitsfavories loir d innt des c e t

d'e miiètlrè' pvoliilr les arandir kt te cire qie i ouatin niugiinte
ii 84,illes étîielint eie nvombre dix-liuit. Il y en avait trlne-sis eii

1), et t ec tUtuS Qlîiiîtruiiites lattin îledit proportioii inconnue, ailleurs.
telqiu-un's étaient tiprioliéeis de,: fîaoniia à reci' îr q u 'ticinement

1.30i él'ves. et l' chitlre t<tI ile ce ix-ci ''vait, en Iß70 is 4( )0000,
relrseIn *tt h' iptiei d lai pîîatin

Ont i eomipte 'i dans cette stat'istie les élèves des écoles lrivées
'els aëmimure et des iniLtutions lire de tout genre qui su duveliopp1ieit

11ii 't <iini', i 0dIà ' 1 î dîîillioni de dllaltirs les 5omm111 ine i n ees
, hlitic deol irumede lh cite, et lii nc'n4treiuiiieltieîlit lii ,3'igl
doilltr,4, soit plut's di tris nthiiions de frettici, tix trait'UIItîs deî mit'îitiî-
tetirs et -uitx frais Pareti'n. c'enuniie ur ce capitre si ce tist
pour éviter Uo:t lu" iuitile.

La smimiîe coie r ti fraia l'ijectiII et deb direction h retttri.
tinue n3 atteint ps le ('intièmd 1i ige t tital, et les traheîet dls

specteurcet des secrtaiir', diteien 'trecin tit aro plus evs

que ceux e i Instituteurs, nl'itteignoent îtle dloble de ceux-ci,
I e u etuton établi i Clice' s'étend tites les catégoris

sociales, et tui fonctione Pas, coimiile duis luitres îays, extlusivirencan.t
tur les iateutrs. Les eclesrmutires fouriiiseit tons les éul!iieetîs tl'une

eihttcationtt solidc, et lei élàves pat-en'it cl - rics.ci, après eedni
titicile giilécUire iiemet dfraiyée pr l'Ettt, oit on ler endvîigio
les biaui les mihnlîat'itis et lis liiun s modessC'est la liri-
éip'le aiibiiIion de ecs grandet cihTts de Iii lu'. prouirer à long le
enfaints llticte nie iiciin'ut i dt parcourir le grand ehieniin de la vie
sain étailir une istiction bisante entre les 'c uvr'uère1.

A Clirigi, l'-tie tut, lors isn et re et plauc dants lai cse qui
repend d ion iltgrà 'inrtion, i sîs p titiud, .et isstt quil a riis
des pirogri sditfli,îtts, il poase dans tutne CaîsIe ,1u l'evéîe, jusiu'à lécole
siirleiiti're, 'Voit il pret entrer à 'tieiv'ursi: et se, préprer à iti cirrière
liétril0. 'lêr inUelligen peut ne rester quil'i'x tnis dans tune clisse,
tiîlli qu'on laine les jtaîreeux ou les: inc 1pales végeter qtuinzU mois
dana le imnie coutrs.

A\ îpel à donner niiiitructien aux enfants de toutes les elisses, linsti-
tuteur doit être noninutetnint unutmmme capiablt' nuuits en imilme teipi
i hommîîîîuîe lle imtonde, On nte le choiisit plus dans les régions inférieursc
de la cit, et couie oui lii fait. une (loLiin digne d'envie, les bons

inaitires le sont plus rés'rvés excluivement etcses élevées.
Or ci'st l cei qe rsidu tout Je Secret île nstiruction diîes peuples

i. Donnez'mi de bonnes finices, einit un htmtme 'ut Etat, et je vous erai

île lionne eoit ue." le mnie on peut itre: ' Dolnnez.ioi île boîns
uaittre', et jea vîouis feri ie biens élUves" Or, c'est ttile tanie chez nots

de ltiujutirs se Ir-Yoiccd:uper le lit lrtie externe lu 'eseignemet datta
(lier uu éiirmtie iiiruorte a des vtilles, dis: iét8ils elabsolunt
inecescireea, 't de se plaindre de 4'.lîahjase tiniveau des tste tutu

se <ire qut pour r'ormer les études, ce quil fita rèfortrer avant tout, c
si le p rocsurs,

lCe~ hâiixiîiats d'écule dans lesqiels on, ve nos enfCets, lit le prsI-
S ent du consell, doivett être conventiles, fortables, agréabes ut

attratats, I es éculs qui le conviennenit Ipitn l'irtedcattioi îles enflints

îles riche, tue convii'nent lias nou piuts por les etifait des pivres.
e L's éctles sont constirutites suir titi plain îlesluti tntoilcates, en brittes et

Ssans itteii des orne'ents paralies qui f'ut ressenibler certnines écoles
de villinge à des ttIntoius gothIques.

Lus intstituteurs ei cltf loutichent 2,200 ilalhirs. soit 11,000 fr, par an,
et Ib n'y n les île situ .lstitutenir qiui re ive ,utt t "itemeinI' t îln Itoits île

r 3,1000 fr l<ar contre' Ilsant louis soumituis I utnte dielp.clini' sevère, et il
' leur est ibsolutnutett interlit île percevoir îles bétiélices Illégnux par lia
s ventte de livres d i'tole o île fotitur's d'ucun unre.

lo budget de tîitstruction puuiblique est coistituu à l'aide des rnoccus
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de propriétés communales affectées à cet objet, et d'un impôt d'éducation
qui, en 1870, produisait 2,250,000 francs, soit 7 fr. 50 par habitant. En
Angleterre, le coût moyen de l'instruction primaire par élève est de 37 fr.
50. A Chicago, il est de 125 fr.

Il est défendu de payer sur les revenus publics aucune école confes-
sionnelle

Il est de règle que les leçons du matin commencent par la lecture d'un
passage de la Bible, sans aucun comrmentoire, et ces lectures peuvent être
suivies par la récitation parlée ou chantée de l'oraison dominicale. Mais
tout chef de famille peut être, sur la demande écrite de son conseiller
spirituel, autorisé à retirer ses enfants de l'école, pendant un certain
temps, pour leur donner l'éducation religieuse.

L'éducation est entièrement gratuite pour tout le monde. Les enfants
ne payent pas d'écolage. Mais ils doivent acheter leurs livres.

L'enseignement n'est pas obligatoire. Tous les enfants ont le droit de
fréquenter l'école; aucun n'est tenu d'y aller. L'annuaire établit que la
population des écoles représente 96 p. 100 du.chiffre des élèves en age
d'école.-Journal Officiel.

BULLETIN GiOGRAPHIQUE.

-La mer libre du pôle Nord.-Ce que le génie de Franklin avait
entrevu par delà la barrière de glace qui enserre la mer du Pôle Nord, ce
que le célèbre Cane, Bent, et d'autres explorateurs assuraient au monde
incrédule avoir vu de leurs yeux, ce qu'enfin le télégraphe affirmait
l'autre jour jour avec hésitation est désormais un fait acquis, confirmé et
certain.

Une expédition d'explorateurs allemands, partie l'année dernière
à la découverte de la mer Arctique vient de publier son rappoit
officiel.

Il existe autour du Pôle Nord une mer immense libre de glace, d'une
température modérée et parcourue en tous sens par d'innombrables trou-
peaux de baleines.

A cinq cents milles du point du Pôle se trouve une muraille de glaces
éternelles d'environ cent milles d'épaisseur. Elle forme comme la cou-
ronne du globe, et sa circonférence comprend le bassin de la mer dont
nous parlions. C'est cette barrière de glace que Franklin n'a pu passer, et
que l'expédition allemande a eu le bonheur de franchir.

Voici la clef de ces prodigieuses découvertes. Chacun connalt ce que
les marins appellent Gulf stream. Ce sont deux grands courants d'eaux
réchauffées par les feux des tropiques, qui, traversant les deux océans,
atlantique et pacifique, courent du Sud au Nord comme deux fleuves
géants dont chacun d'une largeur plus grande que celle de toutes les
rivières du globe réunies roule ses eaux chaudes jusqu'aux montagnes
de glaces du Nord, dissout ces barrières et va former la merveille de la
mer tempérée du Pôle.

C'est en s'abandonnant au " Gulf stream" de l'Atlantique que les
derniers explorateurs Pray et Weyprecht sont arrivés à leur découverte.
-Nouveau-Monde.

à laquelle Colomb donna le nom de San Salvador. Enfin, en 1864 et
1869, M de Varnhagen s'est prononcé de la manière la plus formelle
pour l'île Mayaguana; c'était, selon lui, le véritable endroit de débarque-
ment de Christophe Colomb. Mais en 1856, l'île de Watling avait trouvé
un nouveau défenseur en la personne du capitaine Belcher

Un des bibliothécaires du British Museum, de Londres, qui a déjà
rendu bien des services à la cause géographique (il est à la tête de la
section des cartes au British Museum), M. R. H. Major, croit pouvoir
affirmer de la façon la plus certaine, d'après des recherches récentes,
que les prétentions de l'île Watling sont fondées. C'est dit l'Athenum,
en comparant la carte des îles Bahama par Herrera avec les cartes
actuelles qu'il a acquis cette conviction; seulement, le point sur lequel
il ne s'accorde pas avec le capitaine Belcher, c'est la position de l'endroit
où Colomb débarqua dans l'île Watling et sur ses mouvements ultérieurs;
il est d'avis que le grand navigateur, à son arrivée au nouveau monde,
jeta la première fois l'ancre à la pointe sud-est de l'île.-Journal Officiel.

BULLETIN DES SCIENCES.

-La mort par le froid n'est pas due, comme on le croyait, à la stupé-
faction du système nerveux ; elle est due à l'altération du sang, qui, en
rentrant dans la circulation au moment où la partie gelée se réchauffe, y
déteimine la décomposition immédiate de toute la masse du sang.

L'importance de cette découverte, c'est que par elle nous est indiqué
le moyen de rappeler à la vie ceux dont un membre a été gelé. Ainsi,
dans bien des cas de congélation partielle, lorsque le retour à la vie est
possible, le sang, dans la partie atteinte, étant décomposé, si l'on
réchauffe trop promptement le malade, rentrer dans la circulation et y
causera un véritable empoisonnement. Il faut donc que le réchauffement
se fasse avec assez de lenteur pour que le sang décomposé ne rentre
qu'imperceptiblement dans l'organisme.

-M. Holden, l'inventeur des allumettes.-Le Pall Mall raconte la ma-
nière dont fut inventée l'allumette chimique. Dans le principe, l'allumette
n'eut qu'un simple caractère d'utilité pour l'Angleterre; aujourd'hui elle
est devenue l'un des grands besoins du monde, bien que son emploi pré-
sente toujours des dangers. L'idée est sortie " comme une étincelle " du
cerveau de M. Isaac Holden, pour employer l'expression dont il se servit
lui-même devant la commission des brevets lorsqu'il établit la preuve de
la découverte faite par lui.

M. Holden, se levant tous les jours à quatre heures du matin pour tra-
vailler à ses études de chimie, trouvait de grande inconvénients à être
obligé chaque jour de frapper le briquet pour obtenir de la lumière.
A cette époque il faisait un cours de chimie dans une grande
académie.

A l'une de ses leçons, parlant de la future allumette, il dit: " Je sais
bien, comme le savent tous les chimistes mes confrères quelle est la ma-
tière explosive nécessaire pour produire une lumière instantanée; mais il
est fort difficile d'arriver à obtenir de la lumière sur du bois à l'aide de
cette même manière explosive. L'idée m'est venue de placer sur ce bois,

-Un journal publie le paragraphe suivant: u-smon ue à utiun etjel'i fai nnaître : mon un
Une importante découverte vient d'être faite dans l'Océan Arctique. m

On a trouvé que la mer de Kara située entre la Nouvelle-Zemble et les ayant soin d'en faire la démonstration pratique à ses élèves.
côtes nord de la Sibérie, est, contrairement à l'opinion scientifique qui a Dans le nombre de ces derniers se trouvait un jeune homme dont le
jusqu'ici prévalu, parfaitement navigable. Plusieurs navires norvégiens pre était chimiste à Londs. Il lui écrivit immédiatement sur ce

ont, sans de trop sérieuses difficultés, réussi à trouver le moyen de péné- qiai dv rep après le aumets faise leur
trer dans les eaux de la Nouvelle-Zemble, et même de faire un voyage de ition sur les
circonvallation autour de l'île. Ces navires sont arrivés jusqu'au 75e monde.
degré de latitude nord.

Cette découverte a été un puissant stimulant du désir longtemps mani-
festé d'explorer les grandes rivières sibériennes l'Obe et l'Yenise que l'on 3,800 bureaux télégraphiques, dont 1,800 sont installés dans les stations
avait jugées jusque-là inaccessibles en raison de ce qu'elles versent leurs de chemins de fer, et 2,000 en sont indépendants. Ces deux catégories
eaux dans les glaces de la mer de Kara. de bureaux forment deux branches parfaitement distinctes de l'adminis-

Le gouvernement russe s'est emparé du sujet et organise des expédi- tration.
tions scientifiques, à propos desquelles il sollicite le concours du monde Les premiers sont desservis par des employés des compagnies de
commercial 3hemins de fer, les seconds le sont par des employés postaux, mais tous

Nous apprenons aujourd'hui qu'un riche propriétaire de Sibérie s'est pour le compte de lEtat et relevant d'une direction unique.
offert pour construire à ses propres frais un vaisseau destiné à l'explo- Au commencement de 1871, l'administration comptait 4,913 employés,
ration de l'Obe, sur les bords duquel est situé Tobolsk, la capitale sibé- dont 3,378 hommes et 1,535 femmes, non compris les porteurs à domicile.
rienne. La tendance actuelle de l'administration anglaise est de donner la

Si la navigabilité de ces fleuves est suffisamment démontrée sur leur préférence aux femmes pour les emplois télégraphiques. Un rapport

parcours tout entier, il est à supposer que le commerce de la Sibérie occi- très-étudié, et dont les conclusions ont été agreées par le ministre com-
dentale sera développé sur une échelle considérable. Tobolsk est, en pètent, déduit les très-nombreuses et excellentes raisons de cette préfé-
effet, la ville à travers laquelle passent les grandes caravanes de Chine, rone.
et où sont transportées toutes les fourrures destinées à la Russie Voici encore quelques renseignements statistiques sur la télégraphie
d'Europe. on Angleterre, après la fusion récente des télégraphes et des postes en

une administration unique.
-Question du débarquement de Colomb en Amérique.-Le géographes, Dans la première semaine de cette fusion, le nombre des dépêches

comme on sait, ne sont pas d'accord sur l'endroit où Christophe Colomb expédiées n'a été que de 128,872. Il s'est élevé en moyenne par semaine,
débarqua en Amérique. En 1793, Munoz soutint que la première île durant le dernier trimestre 1870, à 203, 572. Il depasse 209,000 pour
découverte par Colomb, et nomméé par lui San Salvador, est file qu'on le premier trimestre 1871. C'est donc une augmentation de 59 et 62 p.
appelle actuellement Watling. Navarrette (1825) prétendit que c'était 100. Sur ce total, 91 p. 100 proviennent des bureaux postaux propre-
l'île Turk. Washington Irving (1828) appuyé par Humboldt, prit parti monts dits et 9 P. 100 des bureaux spéciaux établis aux gares des obein

pour Cat Island quiselon l'opinion commune, a toujours passé pour lîle de fer.
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Aux moments de crise il se fait dans certains bureaux de véritables
tours de force. Ainsi lors de la déclaration de guerre franco-prussienne
le bureau central de Londres a expédié, dans la journée du 18 juillet
1870, 20;592 dépêches.

Avant la fusion postale télégraphique les grands journaux de Londres
louaient pour la nuit les fils de certaines lignes à raison de 20 à 25,000
fr. par an. Aujourd'hui la poste leur rend le même service pour le prix
uniforme de 12,500 fr. l'an. Ce système d'abonnement est très-répandu
en Angleterre dans la presse politique.

En résumé, la fusion des postes et des télégraphes a produit en
Angleterre tous les résultats qu'on en attendait : économie, amélioration
du service, simplification des rouages, augmentation du nombre des
dépêches.-Journal Oficiel de Paris.

BULLETIN DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERCE.

-Industrie aux Etats-Uni.--L'horlogerie et l'o.rfévrerie sont de frap-
pants exemples de l'activité du peuple américain. La première fabrique
d'horlogerie a été fondée à Boston en 1853, mais elle n'a pris d'extension
que cinq ans plus tard, sous la dénomination de American Watch Companp.
Cet établissement a aujourd'hui quintuplé ses affaires. En 1857, il
employait déjà 800 ouvriers et fabriquait 270 mouvements de montres
par jour. Depuis 1858, un demi-million de montres sont sorties de ses
atsliers. Dans ces dernières années, de nombreux établissements rivaux
se sont fondés, et maintenant la fabrication américaine suffit aux besoins
de la population locale.

Pour l'orfévrerie, l'Amérique est devenue la riviale.de la vieille Europe.
Les principaux ateliers d'orfévrerie sont à New York, Boston, Providence,
Philadelphie, Saint-Louis, Chicago, Cincinnati, San Francisco. Le Ben-
venuto américain est M. Jabel Gorham, dont la manufacture est située à
Providence, dans Rhode-Island. Ses ateliers alimentent de nombreux
magasins. Il y a trente ans, nous disent les Annales du commerce extérieur,
M. Gorham ne songeait à fabriquer que des couverts d'argent; aujour-
d'hui tous les produits les plus riches et les plus variés sortent de l'éta-
blissement de Providence. Longtemps M. Gorham dut se résoudre à
n'employer pour matière première que des monnaies étrangères, et
notamment, à cause de leur pureté, des piastres mexicaines. Les riches
mines d'argent découvertes à l'ouest des Montagnes-Rocheuses lui
permettent. depuis dix ans, d'acheter tout le métal qu'il lui faut et au
titre de 999 à 999 millièmes et demi, à raison de 1 doil. 35 c l'once, soit
7 francs les 31 grammes. D'après le dernier compte rendu de la maison
Gorham et Cie, l'établissement de Providence emploierait chaque année
18,630 kilogrammes de métal précieux. L'industrie locale a désormais
affranchi l'Amérique de l'importation étrangère, si florissante encore il y
a cinq C : six ans. (Revue britannique.)

-Che'mins defer aux Etats-Unis.-La première compagnie de chemin
de fer date de 1827. Elle s'organisa à Baltimore, sous le nom de " Com-
pagnie du chemin de fer de Baltimore à l'Ohio." Ep 1830, elle inaugurait
son premier tronçon. Ce ne fut pas toutefois la vapeur qu'elle employa
d'abord, mais bien des chevaux. Aujourd'hui, elle possède trois lignes de
513 milles de parcours, avec un matériel roulant de 243 locomotives et
3,613 wagons. La construction des voies ferrées marcha si rapidement,
qu'en 1835 les Etats-Unis comptaient 1,089 milles de railways en activité.
En 1848, le réseau avait 6,196 milles d'étendue. La ,découverte de l'or
vint donner une impulsion nouvelle à ce mode de locomotion. C'est par
milliers de kilomètres que les chemins de fer se construisent désormais
et par centraines que les compagnies se fondent chaque année. En 1849,
7,565 milles sont livrés au public, 1,369 ont été construits dans le cou-
rant de l'année. En 1867, la quantité de milles exploités est de 39,444 ;
2,227 sont construits annuellement. Cet immense réseau appartient à
559 compagnies différentes. Enfin, aujourd'hui, la locomotive court des
rives de l'Atlantique, à New York, à celles du Pacifique, àSan Francisco;
distance, 3,257 milles.

Aux Etats-Unis, lisons-nous encore dans les Annales, les lignes tien-
nent leurs chartes des législatures provinciales sur le territoire desquelles
elles se sont établies. La compagnie du Pacifique fait seule exception à
cette règle. En raison des obstacles qu'elle avait à surmonter, le gouver-
nement fédéral a cru devoir se départir en sa faveur de la neutralité
dans laquelle il s'était renfermé à l'égard des autres entreprises de même
nature. Par une loi du ler juillet 1862, le congrès a décidé que 16,000
dollars seraient comptés à la compagnie concessionnaire pour chaque
mille de route construite en terrain plat, tant à l'est qu'à l'ouest des
Montagnes-Rocheuses et de la sierra Nevada; que ce chiffre serait porté à
48,000 dollars pour chaque mille de la portion de la voie traversant ces
deux chaînes de montagnes, soit pour 150 milles, et à 32,000 dollars par
mille de route intermédiaire entre la plaine et la montagne; le total de
la subvention devant être de 49 millions 453,130 dollars et portant
seulement sur l'espace compris entre le Missouri et le Sacramento. (Revue
Britannique.)

-Chemins de fer en Suisse.-Un correspondant de la Gazette des chemins
defer lui adresse les observations suivantes:

En ce moment, tous les jours, 200 locomotives travaillent en Suisse;
calculées à 200 chevaux de force l'une, en moyenne, ce qui est certaine-

ment au-dessous de la réalité; elle représentent l'équivalent de 40,000
chevaux. En supposant qu'un cheval soit en état de traner sur une
route ordinaire le cinquième du poids qu'il peut traîner sur une voie
ferrée, si nous n'avious pas de chemins de fer, il faudrait donc cinq fois
40,000, soit 200,000 chevaux pour suffire aux besoins de la circulation
générale actuelle. Ces 200,000 chevaux exigeraient au moins 50,000
conducteurs, tandis que 400 suffisent pour les locomotives. Ces 200
engins consomment par jour 2,000 quintaux métriques de charbon, tandis
que 200,000, chevaux consommeraient, à 4 kilog. d'avoine et 6 kilog. de
foin, 20,000 quintaux métriques d'avoine et fourrage.

Comme nous n'avons relativement que fort peu de transit en Suisse,
on se demande comment il est possible que ce pays, dont la population
n'a pas fort augmenté depuis quinze ans, ait vu, pendant ce laps de
temps, s'accroître dans une pareille proportion ses besoins en matière de
circulation. Et après s'être posé cette question, le correspondant du
journal que nous citons s'adresse aux statisticiens pour avoir l'explica-
tion de ce phénomène. Nous croyons, pour nous, que la réponse est fort
simple. La circulation et les besoins qui s'y rattachent augmentent tou-
jours on raison des moyens mis à sa portée ; c'est pour cela que le chiffre
des lettres et des télégrammes, par exemple, augmente avec toutes les
diminutions de taxe hors de proportion avec l'accroissement de la popula-
tion ou le développement de l'instruction.-Journal Ofciel.

FAITS DIVERS.

-Le Souverain Pontife, par l'organe de la Congrégation de la Propa-
gande, vient de constituer les missions sauvages de l'Amérique du Nord
en province ecclésiastique. L'évêché de Saint-Boniface est érigé en
archevêché. Mgr. Taché sera le premier archevêque de cette nouvelle
métropole ; il est évêque de Saint-Boniface depuis le 24 juin 1850 et a
pour coadjuteur Mgr. Grandin, évêque de Satalu, comme lui apparte-
nant à la société des Oblats de Marie, qui dirigent ces missions. Un
diocèse nouvellement créé, celui de Saint-Albert, et les vicariats aposto-
liques de Mackenzie et de la Colombie britannique sont les diodèses suf-
fragants.

Il y a vingt-cinq ans, deux Oblats arrivaient à Saint-Boniface, colonie
naissante de métis canadiens, assise àur les bords de la Rivière-Rouge,dont les eaux arrosent les premières terres sauvages de l'Amérique du
Nord. Les missionnaires avaient à la main le bâton du voyageur apos-
tolique et la croix fixée à la ceinture. C'étaient là leurs armes et leur
bagage. Quinze cents lieues de terres à conquérir se déroulaient devant
les soldats du Christ. Il fallait faire pénétrer la lumière au milieu des
tribus indiennes encore plongées dans les ombres de la mort. Le sol ne
promettait que des souffrances ; les habitants ne pouvaient offrir que le
partage de leur pauvreté et de leur misère. On se mit à l'ouvre; lestribus furent successivement visitées, et d'étape en étape, les conquérants
arrivèrent aux limites du monde habité. L'immense plaine, peut être la
plus vaste du globe, l'immense plaine qui s'étend du haut des Etats-Unis
jusqu'à la mer Glaciale, et du Pacifique jusqu'à la baie d'Hudson, était
conquise au Christ et à la civilisation. - Journal des Villes et des Cam-
pagnes.

-On sait que Chicago était une des merveilles de l'activité américaine
si féconde en prodiges. Dans cette solitude froide et marécageuse de
l'Illinois, au bord du lac Michigan, il n'y avait en 1812 qu'un misérable
fort en bois, le fort Dearborn, qui fut pris et brûlé par les Indiens. Il fut
rétabli en 1816; mais c'est seulement une quinzaine d'années plus tard
que quelques maisons ou plutôt quelques cabanes commencèrent à se
grouper autour du fort Dearborn. En 1834, on commençait à donner le
nom de town à cette petite réunion de cahutes, et pour la première fois
un navire venait y déposer son chargement. C'est en 1837 que Chicago
obtint de la législature de l'Illinois la charte qui lui donnait le titre de
ville. Elle avait alors 4,000 habitants. En 1850, elle en comptait 28,000;
en 1860, près de 110,000, et en 1870 plus de 300,000, avec ses faubourgs.

Il n'y a peut-être pas d'exemple d'un développement aussi rapide. La
population de St. Louis dépasse encore un peu celle de Chicago; mais la
cité missourienne a plus d'un siècle d'existence, tandis que sa rivale
compte à peine quarante années de vie. Saint Louis doit sa fortune au
Mississipi et à ses magnifiques affluents, qui semblaient lui assurer pour
toujours la prééminence sur toutes les villes de l'Ouest. Mais la construc-
tion des chemins de fer changea tout à coup les conditions de la circula-
tion commerciale, et Chicago, en devenant le centre d'un réseau important,
menaça bientôt d'enlever à Saint-Louis la supériorité que cette ville avait
déjà enlevée à Cincinnati. C'est alors que les capitalistes du Missouri
sortirent de leur somnolence et commencèrent plusieurs lignes ferrées,
qui rattachaient leur métropole aux autres grands centres américains,
et surtout celle qui devait aboutir vingt ans plus tard à l'Océan Pacifique.

Malgré les efforts des Missouriens, Chicago paraissait animée d'une vie
plus intense; elle faisait beaucoup plus parler de son commerce et de ses
entreprises, et il semble probable qu'elle aurait dépassé Saint Louis, sans
le coup qui vient de la frapper. Est-ce le coup de la mort? Personne ne
le pense. Le génie américain ne se laisse pas abattre par les revers de la
fortune.-Etènmeng.
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-Voici les trltemtîents des r (dareers de quelques uns de journaux
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La foritine .ctiftel au titre de bironnet de Tiehbtn o;t de '0,000
franes de rene ; lais le g.iln.tî, quel qu'il soit, la trouvera l gîreet
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A N N O N S.

MAAZII TH:IVIERGE3
Ouvrira le premier Mai, à St. Félix diu Cap Rouge, à sept milles de

Québec, un Etalisement pour 1'dliitton ild e classe choisie de huit ou
dix jeunes deoinoiielles. Les é,tæiles comprendront l'Anglais et le Fril-
çnis dans tottes les branches enseigntees dans ille école mo.le, ha

muisique, le chant, les divers genres le Detsin, la 'einture Orieitale et ,,
l'huile, et la confection des ouvrages en cire, soit des fleurs, soit les
fruit, etc.

Trois institutrices seront chargées de l'enseignement. Une Dame
Anglaise sera ;l la' tète des cla'ses nntglaises; une Damte Franîçaise ense
gnera la Laigie Française; Madane Thivierge donnera elle-iime Jetleçons de musique et de benux arts.

OONDIT1ONS:
Pair termo,

Pension avec l'étude de l'Anglais et dii Français.... . 0
Musique'.••................................ .0
Peinture........................................ 0.00
Dessin..................................... 3.00
Un cours de leçon d'ouvrages en cire.............. 8,00

flOT.LIOŽNNAl R E

GENEALOGIQUE
DE TOUTES LES FAMILLES CANADIENNES

M. L'A BB E C. TANGUAY
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. (i.\GuNE, intre de Posleu te d3e Rlatiourskê.

R OELL ET, et Ubllet.
F. Il (L\St, '< L'.\nse à CGilles.

F., N. VA L.l lE, Longuenit.

Les personnes qui ont euîeerit ch MM. lt. Ln & rA.sm , ponurrout
s'adresser à M. L. 3L Ci:u.m: Libraire, QuL&ec.

En vente chez lEdilteur
EUSEItE SENRCAL<,

10, 1iRue St. Vincent, alontiral.

NOUVEAU COURS
il'

A-lTGT 1p T A1SE

METHODE D'OLLENDORFF
A i.'1.'saan tlis

ECOLES, ACADEMIES, PENSIONNATS ET COLLEGES
Ouvrage pimprouvé par le Conseil de l'instruictiotn Publique de la Pro-

vincade qdulec.

2de Edition, Revue et"Corrigée
1 volume in-12, Cartonnage élZgant avec dos en cuir.

PRIX A9 A. 'OUZAI N' - - - -

En tente à la Librairie do
C. O. l1EÂUClmilN~ & VALOIS,

Nos. 237 t 2334, Rue St. l'aul, Montrial.
Et clhoz tous les Libraires de la Province de Qiuébec.
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GEOGRAPHIE MODERNE
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PAR L'ABBE HOLMES
SEPTIEME EDITION
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attention particilière i la santé de ses élèvei. Le Cap Rouge est Ild..Pli
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Fitcl, Eciter, St. Rtoiuald.

capE r Rmnge, 10 MRrs, 1871. rMPRMÉ PAR EU t nda3bm SANAugme

éD

-c.

.3.

38

-



CALENDRIER DE L'INSTRICTION PUBLIQUE POUR 1871.
JANVIER.

Ce mois tire son nom du dieu Janus, auquel il était consacré.
Les instituteurs retirés de I'enseignement doivent faire leur demande de pension entre

le 1er de ce mois et le 1er d'avril.

JOURs. EPREMERIDEs ET AGENDA.

DIM. 1 CIRCONCISION, fête d'obligation. RAPPORTS SEMESTRIELS DUS,Ludi 2 Octave deS. Etienne. Bolivar libérateur, 1814.Mardi 3 assance de Cicéron. 107 avant J.-C.
Jerc. 4 Guerre entre les colons français et anglais, 1690.Jeudi r 6Vgile de 'Epiphanie. (5) Le Concile reprend ses séances.Vendr. 6 EPIP ANIF, d'obligation. L'armée anglaise capitule à Caboul, 1842.Samedi 7 (8) Bataille de la Nouvelle-Orléans, sous Jackson, 1815.Di. 8 1er Dimanche après lEpiphanje.
Lundi 9 UNIVERSITE-LAVAL commencement du 2ème terme.Mardi 10 Sir Charles Bagot arr. au Canada, 1842. (1) Affaire V. Noir-Bonaparte, 1870.lerc. l Onze Canadiens condamnés à mort, à Montréal. 1839.Jeudi I2 Arrivée des premiers catholiques au Maryland,1632.
Vendr. 13 MeKenzie évacue Navy-Islaind, 1838.
Samedi 14 (KG) L. J. Papineau, président de l'assemblée législative, 1817.DIM. 16 2ème Dimanche après t'Epiphanie, St. Nom de Jésus.Lundi 16 (15) La Coinv. adopte le drapeau tricolore comme drapeau national. 1794.Mardi 17 Naissance de Franklin, 1706.
Mere 18 Emeute militaire à Madrid, 1835. Mort de Mgr. Denault, 1806.
Jeudi 19 Occupation( de Lion. 1814.
Vendr. 20 Prise le la flotte hollandaise par des hussards français, 1795.
Samedi 21 Sacre de Mgr. Lartigue. 1er évêque de Montréal, 1821.
DIM. 22 

3
éme Dimanche après IlEpiphanie.

Lundi 23 Mort du duc de Kent, 1820.
Mardi 24 Incendie du Château St. Louis, 1834.
Merc. 26 Protestation de l'Acad. Franîç. en faveurde la uiberté de la presse, 1827.Jeudi 26 (27) M r. Plessis, évêque de Québec, 1806.
Vend. 27 onfgrence des Instituteurs de l'Ecole Normale Jacques-Cartier. 1Samedi 28 Conférence des Institueurs de l'Ecole Normale Laval.
DIM. 29 Ure Dimanche après 'Epiphanie.
Lundi 30 29) Arrivée de Lord Elgin, 1847.
Mardi . 31 LeC Cap Horni doublé, 1816.

MAI.

FEVRIER.

Février, Februarius, du mot Februa, nom de sacrifices qui avaient lieu dans ce mois, se
trouvait à la fin de l'année, dans les premiers

siècles de Rome; les décemvirs le placèrent après Janvier.

JoURs.

Merc. i
Jeudi 2
Vendr. 3
Samedi 4
DIM.,
Lundi 6
Mardi
Merc. 8
Jeudi 9
Vendr. 10
Samedi il
DIM. 12
Lundi 13
Mardi 14
Merc. 15
Jeudi 16
VendtI 17
Samedi t-
1>151. 19
Lundi 20
Mardi 21
Merc. 22
Jeudi 23
Vendr. 24
Samedi 25
DIM. 26
Lundi 27
Mardi 28

EPHEMERIDEs ET AGENDA

Mort de Charlevoix, 1761.
2 Occupation de Séville, 1810.
3 L'Iudépendance de la Grèce reconue, 1830.
t Prt mière découverte de l'électricité, 1469.
i Septuagésime. SOL. DE LA CHANDELEUR.
t(5) Tremblement le terre général en Canada, 1663.
7REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS.t La royauté abîolhe en Angleterre. 1649.
9 L'Hotel-Dieu fondé à Québec, 1637.
) Cession du Canada à l'Angleterre, 1763.

Naissance de Washington, 1733.
Sexagésime.

3 Révolution en Angleterre, 1688.i 9)Naissance de Galilée, 1564.
. mencement de la dette nationale en Angleterre,1500.
3 HOtel-Dieu fondé à Montréal, 1644.
Les Russes défaits à Eupatoria, 1855.
Mort de Luther, 1546.
Quinquagésime.
(22) Napoléon s'échappe de l'île d'Elbe, 1815.
Créationdu Conseil Supérieur, à Québec, 1663.,
Li:s CENDRES. (Fête lérale).
Abdication ue Louis- Pilippe. 1848.
(26) Congrès de la paix à Paris, 1854.
Erole des sourds-muets à Québec, 1832.1er Dimanche du Carême. Mort de l'Hon. Sir L. H. LaFontaine, 1864.
Sir J. Colborne, administrateur, 1838.
\lort de Lamartine, 1869.

JUIN.

-Il
Ce mois était dédié à Maïa, mère de Mercure, messager des dieux.

La répartition de la cotisation se fait entre le 1er de ce mois etle 1er Juillet, et devient
exigible après 30 iours d'avis: elle est légale quoique faite en tout autre temps.

JoURs. EPHEMERIDES ET AGENDA.

Lundi t Naissance du Prince Anthur, 1850.
Mardi 2 REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS.
Merc. 3 (1) Sacredde Mgr. Laigevimt, évêque de Rimouski, 1867.
Jeudi 4 (5) Mort de MA.de Mésy, 1665.
Vandr. 5 Mort de Napoléon tIan, 1.821.
Samedi 6 Mort de Mgr. de Lval, 1708.
DIMI. 7 4ème Dimanche après Pâques.
Lundi 8 (10) Arrestation( de Jeff.rson Davis, 1868. Plébiscite en faveur de NapoléonMardi 9 Les Aniglai-; prennîentîta Jamaïqa, 1655. [111 en Franca, 1870.
Mare. 10 Gouvernemett Pontifical rétbli à Rome, 1814.
Jeudi il Mort du Comte de Chatham, 1778.
Vendr. 12 tan maiage dants la Nouvelle-Angleterre, 1621.
Samedi 13(12) iinugaratinitde l'Ecole Normale LavaI, 1857.
DIM. 14 15me Dimanche après Pdques.
Lundi 15 (14) Monttcaim arrive an Cantada. 1756.
Mardi 16 (L5) Les Sulpiciers partent pour le Canada, 1657,
Mare. 17 Grand inîcendie à St. Hyacintîhe, 1864.
Jeudi 18 A SCENSION, d'obligation.
Vendr. 19 Mort de Chrisiophe Colomb, 1506,
Samedi 20 Mont de Lafayette, 1834.
DIM. 2j Dimanche dans l'octave de l'Ascension.
Lundi 22 (15) Mort d'O'Connell, 1847.
Mardi 23 Etablissenti du Collège de Joliette, 1816. Feu de St. Rocs, 1870.
Marc. 21 Naissance de la reine Victoria. 1819 (Fête légale). Les féritens attaquent,
Veudi. 25 Les Fé,îieiîs repOusés à Ecle's Hil 187. [les frontières du Canada, 1870.
Vendr. 26 tlonférenee des nslt,e E. Non. J-artier.
Samedi 27 Jeane. Conférence des tnst. de l'Ecole Normale Laval.
ID M. 28 PEN dECOTE. Granit cendies dans le Saguenay, 1870.

Lundi 29 (28) Gmnîd incendie à Q uébec. 1845.
Mardi 30 (31) Le choléra en Amérique, 1832.
M -erer. 3jJeûnp. Quatre-Tmps.

SEPTEMBRE.

Ce mois était le septième de l'année romuléenne.

Du 1er de ce mois au 1er d'octobre, recensement des enfants en àge de fréquenter leséeoles : ce recensement doit être transmis dans les
dix jours suivant le 1er d'octobre.

Jouas.

Vandr. 1
Samedi 2,
DIM. a
Lundi 4
Mardi 5
Merc. 6.
Jeudi' 7
Vendr. 81
Samedi 91
DIM. toi
Luntdi ili
Mardi 12
Mare. 130
Jeudi 141
Vendr. 15
Samedi 16
DIM. 171

Lni 18
Mardi 19
Marc. 20-
Jeudi 21
Vendr. 22
Samedi 23-
LDIM. 211

undi
Mardi 26
Mere. 27
Jeudi 28
Vendr. 29:
Samedi 30'

EPHEMERDEs ET AGENDA.

Cartier découvre le Sagueiay, 1535. Défaite de t'armée française à Sèdan,Miassacras dansa les prisonts de Paris, 1792. [80
14ème Dimanche aprèsl a Pentecôte.
(3) Pose de la 1ère pierre de l'église paroissiale, à Montréal, 1823.
ter congrès à Philadelphie, 1774. Proclamation de la République Fran aise,
Mort de Lord Metcalfe, 1846. Î1870.
Bataille de la Moscova, '812. a
Capitulation de Mont réal, 1760.
Grand incendie à Halifaz, ta9.
15ème Dimanche après la Pentecôte.
(10) Bataille sur 1 Lac Erié, 1813.

ataille de Baltimore, 1814. Les Italiens envahissent le territoire pontifical,
UNIVERSITE-LAVALl retrée des facultés; tertarme (80
(13) Bataille des plainîes d'Abraham, 1759. (80

g . Montiay, évêque de Québec, 1728.
aisivsipar les Prussiens, 1810.

16ème Dimanche après la Pentecôte.
(17) Révolution en Espagne. 1868.
(18) 1ère réunion du Conseil Supérieur, à Québec, 1663.
Jeûne. Quatre- Temsps.
Inauguration de l'Utniversité-Laval, 1854. Prise dle Rome par les Italiens,
Jeûne. Quatre- Temps. [80
Jeûne. Quatre- Temps. [1870.
17ème Dimanche après la Pentecôte.
Mort de l'archevêque Turgeon, à Québec, 1867.
Prise de Philadelphtie, 1777. [bourg. 1870.1

'Angleterre fait la paix avec les Etats-Unis, 1783. Capitulation de Stras-
Sacra de Mgr. Blantchet, évêque de Nesqually, 1846.
SAINT MICH EL. Invasion lu territoire pontifical par Garibaldi, 1867.
Traité entre la France et les Etats-Unis, 180,

Ce mois était consacré à Junon, souveraine des dieux.

Les rapports sémestriels des écoles doivent être faits dans le cours de ce mois.

JoURs.

Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.

Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lunîdi
Mardi
Merc.
Jeudi t
Vendr.
Samedi I
DIM. I
Lundi t
Mardi
Merc. K
Jeudi 2
Vendr. 2
Sanmedi K
DIM. K
Lundi K
Mardi
Maere.K
Jeudi 2i
Vciidr. 3

EPREMERIDEs ET AGENDA.

Arrivée de l'abbé de Queylus, Grand Vicaire de Rouen, 644.
Jeûne. Quatre-Temps. Occupation de Milan, 1800.
Jefne. Quatre-2Temps.
1er Dimanche après la Pentecôte. Ste. Trinité.
Louis Bonaparte est proclamé roi de Hollande, 1806.

SFort de Sorel bâti, 1665.
(6) Bataille de Burlington, 1813.
FET'E-DIEU d'ohligatioit.
Constitution du Bas-Canada sanctionnée, 1791.
Choléra à Montréal, 1832. Mort de Caharles Dickens, 1870.
2ème Dimnache aprè.q la Pentecôte.
lnrcetde du théâtre de Québec, 50 personnes brûlées, 1846.
L.a Conse prise par la Fraîtce, 1746.*
REUNION DU CONSEIL DE L'INSTRUC. PUBLIQUE.
Bataille de Buiiken-Ilill. 1775.
Section dde Pie IX, 1846. Déclaration du Dogme de l'Infaillibilité.
Les Etats-Unis déclarent la guerre à l'Angleterre,1812.
3èsme Dimanche après la Pentecôte.
(18) lîauguratioedu Collége-Victoria. 1836.
Vépartîdu Gouvernieur Craig. 1811.
(19) Mort de Maximilien. empereur du Mexique, 1867.
Champlain arrive à Québec, 1ère fois, 1603. Expédition du la Rivière-
(22) Abdication de Napo)léon, 1815. Rouge> 1870.
SAINT JEAN-BAPTlISTE.
4ème Dimanche après la Pentecôte.
(25) Entrevue des empereurs Napoléon et Alexandre, à Tilsitt,1807.
E ntahis.ement du Boit-Pasteur, à Monttréal, 1841.

Jeûne. (.6) F-ondation de la 1 ère colonie anglaise an Virginie, 158.
SS. PIEiIRE ET PAUL. d'obligation.
Prise de Silistrie par les Russes, 1829.

OCTOBRE.

-h

Ce mois était le huitième de l'année romuléenne. Il reçut, sous Antonin, le nom de
Faustinaus, en lhonneur de Faustine, 4pouse de ce prince;

Commode le nomma Invictus, Domitien, Donilianus; mais on continua
de le nommer October.

JoURs.

DIM.
Lundi
MNardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DK.
Lundi
Mardi
ïMarc.
Jeudi
Vandr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi

je udi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mere

Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi

EPHEMERIDEs ET AGENDA.

1 18ème Dimanche après la Pentecôte. Sol. de St. Michel.
2 (1) Blé semé pour la 1ère fois en Canada, 1608,
3 Cartier donne le rom de Mont-Réa' à Hochelaga, 1535.4 (2) Télégraphe entre Québec et Montréal, 1847.
5 Harrison défait Proctor, dans le Haut-Canada, 1813.
6 Erection de la croix de Rouville, 1841.
7 (3) Mort de Mgr. Signay, 1er Archevêque de Québec 1850.
8 19ème Dimanche après la Pentecôte. Maternité de la àte. Vierge.
9 (8) Ouverture du Petit-Séminaire de Québec, 1668.10 RAPPORTS DU RECENSEMENT EXIGIBLES.il REUNION DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

12 Découverte de l'Amérique par Christophe Colomb, 1492.
13 Mort de ] 'Archevêque Baillangton, à Quèbee. 1870.
t4 (16) Phippa devant Québec, 1690. Orléans pris par les Prussiens, 1870.15 20èmt Dimanche après la Pentecôte.
16 Parlement Anglais brûlé, 1834.
17 Commencement du siège de Sébastopol, 1854.
18 (17) Grande nloinceur à Quéhec, 1834.
19 (20) Mgr. Gaulin, évêque de Kingston, 1833.20 Départ du price de Galles de l'Amérique, 1860. Tremblement de terre en21 Bataille de Trafalgar, 1805. [aaa 80
22 21ème Dimanche après la Pentecôte. - (Canada, 1870.
23 (21) Phipps défait detant Québcc, 1690.
24 1er baptême ait Canada, 1621.
25 (23) Sir John Coîbonte quitte le Canada, 1839.26 Bataille de Châtaauguay, 1813.
27 Capitulation de Metz. 1870.
28 Tentative d'abolir la lii ue française, au Canada, 1796.
29 22ème Dimanche après la Pentecite.
30 (29) Le gouvernements'empare des biens des Jésuites, 1800.
31 Jeûne. Vigile de la Toussainit. -

M ARS.

Ainsi nommé parce que Romulus l'avait consacré au dieu Mars: ce mois était le
Premier de l'année romuléenne.

1oURs.

Merc.
3euari
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jerdi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mer c.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
.leudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
MIardi

Merv.
Jeudi
Vendr.

EPHEMERIDEs ET AGENDA.

1. edne. Quatre-2krmps.
2 Inauguraion des écoles normales J.-C et McGill, 1857.
4 Jelne. Quatre- Temps.
4 JeÛne. Quatre-7mps.
5 2ème Dimanche du Cari me.
6 (5) Massacre de Boston, 1770.
1 L'armée française se rallie à Napolon. 1815.
8 Confiscation des biens des Jésuites, 1800.
9 (10) Mariage du Prince de Galles, 1863.

10 Napoléon à Lyon, 1815.
11 Naissance du Tasse, 1544.
12 3ème Dimanche du Cari me.
13 (16) Terrible trombe à Toronto, 1868.
14 Cé-ar envahit l'Angleterre. 55 avant Jésus-Christ.
15 Champlain s'embarque pour le Canada, 1ère fois, 1603. Mort de Monta-16 Naissance du Prince Impérial de France, 1856. [lembert, 1870.
17 SAINT PATRICE.
18 (19) Seconde lecture du Bill d'Education en Angleterre, 1870.
19 4rme Dimanche du Carême. SAINT JOSEPH, 1er patron du pays.
20 Mort de Sir Isaac Newton, 1727.
21 Emprisonnemeii de M. Tasehereau, 1810.
22 Les Récollets en Canada, 1615.
23 Révolution de la Grèce, 1821.
24 Précieux Sang de N. S. J. C. La Savoie annexée à la France, 1860.
25 ANNONCIATION.,d'ob. Incendie du Grand Séminaire de Québec, 1865.
26 Dimanche de la Passion.
27 (26) Etablissement du Séminaire de Québec, 1663.
28 Mort d'e Sir Edmund Head, 1868.
29 (28) Traité de paix entre la France et le Roi de Naples, 1801.
30 Siège de St. Jean d'Acre, 1799.
31 Mort de Bethoven, 1827.

JUILLET.

Ce mois, nommé d'abord Quintilis, prit le nom de Julius sous le consulat d'Antoine, en
mémoire de Jules César.

Election de commissaires et de syndicsd'écoles. Les rapports des colléges et des insti-
tutions d'éducation supérieure doivent être faits dans le cours de ce mois.

JOURs.

Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
.Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
leudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mare.
Jeudi
Veîîdr.
Samedi
DIM.
Lundi

EPHEMERIDES ET AGENDA.

RAPPORTS SEMESTRIEI.S ET RAPPORTS DE L'EDUC. SUPERIEURE DUS'
bème Dimanche après la Pentecôte.
(t) Proclam. de la confédération des Prov. Brit. de l'Am. du Nord, 1867.
Indépendance des Etats-Unis, 1776.
Prise d'Alger par les Français, 1830. La couronne d'Espagne offerte au
Bataille de Wagram, 1809. [Prince HohenZellhern. 1870.~
Prise de l'Isle Bourbon parles Anglais, 1810. Départ de S. A. R. le Prince
Grand incendie à Montréal, 1852. [Arthur du Canada 1870.
6ème Dimanche après la Pentecôte. -d
UNIVERSITE-LAVAL, fin du 3ème terme.
Futi de la guerre d'Autriche, 1859.
(3) Champlain visite Montréal ai 1603, fonde Québec en 1608.
Assassimnat de Marat par Charlotte Corday, 1793.
Prise de la Bastille, 1789.
(11) Arrivée de M. d'Argenson, 1658. Déclaration de gerre d
7ème Dimanche après la Pentecôte. [à la Prusse, 1870.
(16) Reprise de Landrecies, 1794.
(17) Les Acadiens dispersés, 1755.
Buenos-Ayres se déclare indépendant, u116. ie 8 . s d xPréliminaires de paix entra la France et la Russie 1806.. [81
Bataille des Pyramides. 1798. Bataille de Bull-Rui défaite de Fédérax.
(18> Prisa de Gaéîa, 1806. [phique avec 14% Indes, 1870.
8ème Dimanche après la Pentecôte. Angleterre e ncomm iaeunon télégr
(23) Le prince de Galles à St. Jean de Terrenuve, 1860.
(30) Mont de Sir Etîeîîne Pasehal Taché, 1865.
1ère messe à Trois-Rivières, 1615.
Commencement de 'itsurrection à Paris, 1830.
Mont de l'Hon. Juge Morii. 1865.
Québec se rend aux Anglais, 1ère fois, 1629.
9ème Dimanche après la Pentecôte.
DISTRIBUTION de lasubvention de l'Education Supérieure close.

NOVEMBRE.

. Ce mois était le neuvième de l'année romuléenne.
Les demandes de subvention supplémentaire de la part des municipalités indigentes

doivent être transmises le 1er de ce rMois.

JOURs.

Mere.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Marc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Marc.
Jeudi
Vaî,dr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

'Jeudi

EPHEMERIDEs T AGENDA.

TOUSSAINT, d'ob. DEMAND.DES MUN. IND. DUES. REU. DES BUR. D'EX.
JoUR DES MORTs.
Ouverture de la 4e session du 1er parlement de Québec, 1870.
Loi martiale à Montréal, 1838.
23ème Dimanche après la Pentecôte.
Combat de Lacolle, 1838.
(6) Réunion du 1er parl. de la confédération canadienne à Ottawa,186d7-Mort de Milton, 1674. Inauguration du chemin à lisses de bois,.Gosfod'
Naissance du Prince de Galles, 1841. Orléans repris par les Français,[1870.
Affaire de Beauharnois, 1838.
Arrestationîs à Quéhec, 1838.
24ème Dimanche après la Pentecôte.
(12) Mort de Rossini, 1868.
(1) Les Américains prenneit possession de Montréal,1776.
Arnold débarqtue à Wolf's Cove, 1775.
Affaire de Prescott, 1813.
(16) Arrivée de la Sour Bourgeois, 1653.
(i,) Combat de Longueuil. c1831.
25èsne Dimnanche après la Pentecôte.
(19) Occupation d'une partie de la Virginie par le général Dix, 1861.
Murray ntommé gouverneur géntéral du Canada 1768.
Les Ursulns e utrent dans leur couvent, Quésee1614.
Combat de St. Denis, 1837.
Mason et SlideIl eîîferméa au Fort WVarreni, 1861
(26) Capitulati nde Kars, 1855Capitulation deThionville, 1870.
26ème Dimanche après la PentO(ôte.
Mort de M. de Frontenac, 1698.
jMort de Berryer,,1868.
(28) LA Pologne s'insurge, 1830.-t. ANDORE. DISTRID. AUX MUNICI1PALIT ES INDI1G ENT ES CLOSE

AVRIL.

Avril. Aprilis, dérivé du mot aperire, ouvrir, parce que la terre, dans ce mois, semble
s'ouvrir à de nouvelles productions.

JoURs. 1

Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mer.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi 1
Mardi i
Merc. 1
Jeudi 1
Vendr. 1
Samedi 1

DIM., i
Lundi
Mardi 1
Merc. 1
Jeudi 2
Vendr. 2
Samedi 2
DIM. 2
Lundi 2
Mardi 2
Merc. 2
Jeudi 2
Vendr.. 2
Samedi 2
DIM. 3

EPHEMERIDEs ET AGENDA.

1 DELAI POUR DEMANDE DE PENSION EXPIRE.
2 Dimanche des Raieaux.
3 (1) Ouverture de l'Exposit ion Universelle de Paris, 1867.4 Mort de M. J. Lenoir, officier de ce Département, 1861.
ô La Caroline du Sud ratifie la Constitution du Sud, 1861.
6 JEUD,-SAINT.. Dért de Sir G. Provost, 1815.
7 VENDaI-SAINT. (Fête légale). Mort de Th. D'Arcy McGee,1868.
8 SAMaurI-SANT. Traité entre la Turquie et la Russie, 1886«
9 PAQUES3. Excitation fénienne en Can,. Les troupes sousles armes, 1870.
0 (9) Mgr. de Pontbriand. évêque de Qudbec, 1741,1 Etablssementtdes Omnibus, àParis, 1828.
2 (10) Bombardement du fort Sumpter, 1861.
3 Reddition du fort Sumpter, 1861.
4 Assainat du Pr. Lincoln, 1865. Susp. de l'iabeas Corpus en can. 1819.5 Grande inondation à Montréal, 1861.
.6 Quasleado. 1er Dimanche après Pdques.
.7 Napondn III visite l'Angleterre. 1856.
.8 UNIV SITE LAVAL commencernent du 3ème terme.
9 (18)ituroltioni aimricaine, 1775. (Fête légale).0 Premiervoyage de Jacques.-Cartier, 1834.
1 ConiIon N. D. fondée à Montréal, 1650.
2 SAINT GEORGE.
3 

2
ème pistanche après Pâques.

4 Destruction du chemin de fer d'Annapolis.1861.
5 Passage du Rhin, 1800. Reprise du Caire, 1800,
6 Ursulines de Trois-tivières établies, 1677.
7 Traitéde Parisaccordant la souveraineté de l'Ile d'Elbe à Napoléon,1814.
8 York agjourd'hui Toronto, pris par les Américains, 1813.
9 Prandflin. Chase et Carroll à Montréal, 1776.
0ë 

3
ée isvsache qprés Pgues. La Louisiane cédée aux Etats-Unis, 1808.

AOUT.

Ce mois se nommait Semtiis, parce qu'il était le 6ème du calendrier romuléen. On luidonna le noindtigustus, en l'honneur d'Auguste, empereur des Romains.

JoUas. EPHEMEIDES ET AGENDA,

Mardi 1 REUNIOwDES BUREAUX D'EXAMINATEURS.
Merc. 2 (1) Arride des.Urstlines et des Hospitalières, 1689.
Jeudi 31Colomb fait voile de Palos, 1432.
Vendr. 4 Le vilage de Laprairie ieiiendié, 1846.
Samedi 5 Pose du câble transatlantique, 1858.

DI. 6110è Dssinanck après la Pentecte.Lundi 7(6) pi. ViI rétablit p'orre des Jésuites, 1814.
Mardi 8 Mort de Caning,,1827.
Marc. 9 Louis PhiliPe, roi de France, 1880. Ouverture dpe Chambres Françaises,Jeudi 10 Bataille dula chamlai,7114Vendr. il Bataillede Neresheim (Basse-Souabe), 1796. [1870.

Samedi 1
2

, Le prince de Galle' à Gaspé, 1860.
DIdM. 13 dldlepirnaprèslaP entecôe. Solennité del A
Lundi 14 (13) Ilégilture de Terreneuve refuse les subsides,1 ntion.
Mardi 15 Aesonl ti de la Ste. Vierge.e A e pblié à Québec sous l'autorité de l'archevêque de Rouen,1651
Jeudi 17 91. lr foraf. la comgin iede Montréal, ij640. Btil eGaeots
Vendr. 18 Le prince e Galles à uébec, 1860.Incendies dandBata le de Gravelotte,
Saieedi 19 ret;. joseph Napoléon aux Etats-Unis, 181. e Comté d'Ottawa[1&,.

Dl M. 20 1
2
èms DiManýM après la Pentecôte. Sal. de l'Assomption.

Lundi 21 120) Traité d'As inbuton, 1782.Mardi 22îîîeaéfie de Constantiflople, 182.
Mena. 23 LuthéM,>a n i Angleterre, 1S84.
Jeudi 24 Commencement dola guerre de l'indépendance américaine.1775
Vendr. 25 Como at*ree des Instituteurs de IPEcole Normale quesCartier.
Samedi 2a C,mgrwne des instituteuirs de l'Ecole Normale LavaI.
DIM. 26 1Iaïl eDinche aprèsla Pentect4.
Lundi 28 (25) Inauguration du pont Victoria par le prince de Galles, 1860.
Mardi 2

9 Bévolte en Qeg ec,180.
Marc. 30ôtre du cOciiongoE erQuébe, 18M.Jeudi 31(2il t2.

t
fde M. Mlonîgollier au Séminaire de Montréal, l'T9î.

DECEMBRE.

Ce mois était le dixième de l'anitée romuldenne.

Les rapports sémestriels doivent être faits et transmis dans le cours de ce mois.

JoURs. EPEMEEIDEs ET AGENDA.

Vendr.. Les insurgés évacuent St. Denis, 1837.
DaMe i 2 Rétablissement de l'empire français, 152.
Lud t3 1er Dimanche de l'Avent.

Mardi 4 Mort de Mgr. Plessis, 1825.
Merc. 5(à) SrFEsÂcos...XAviEr, 2ème tro
Jeudi 6 Jefns. - ST. NIcoLAs, fête des •XOliM5.

Vendr. 7 Cdnbat à Moore's Corner 
18 b7.I .

a .Je4 . IMMACULEE CbNCEPT ,6v. du Cn
DI edi 9 (8 Sacre de Mgr. de Laval,1658.

DI. 10' le n Aveee n Aat.
Mur~ i Johin Ceo,cne ovemeUê 188rdi 12 gr.Panet, évêque dequébe 8 is, 17

Mere c. a, un..11) PlYmouîh incendiï prs lFraçasL1
jeudi téoîd eor e Washington, 1799.Vendr. là fPne. (18) Mort de Bolivar, 18M.
Samedi Id 16) Divorce de Napoléon, 1809
DIM. l DAjmanc« de p'Avent.

Mardi 18 (14 Mrtdu Dr. Chénîier, alietéprl ue orsl 16.Mard. 20 Maraudeurs confédérés mise 1 du ion Pi tersmisue 1870.1ert. 2(2''neé Quatre. Temps. Perceed 'arrêté 18i3
Jeud r 21 2 6J) ,, eur de lyimprimerie dt. du io' r élerVendr.i 22 Jen • aure- Temps. Unversité Laval, fn du 1er terme.
Samedi 2 24 ,lne .. atre Temps.

DIM.24 1t7leDimnanche-deil'Avenat.
Luîîdi. 2 5O1ýL. lort de Camplasii, s,180
Mar 21 Ouverturedation de M. de localesdesp rode Québec et d'Ontario 1867
Marcdi.. 26 O)veure de cambrese d 5couv des esUrsul. de uébec ir
Vendr. 29 Cleîndi de l'église et du conveiitIe4Mi .. wndrM. 31 vaIsseau La Caroline incendié par Sir A. McNab, l37. i •

Samedi 3 blissem de la Société de Jésns, 1584. Le Général Prim meurt assas..
D imanche dans poctave td Nee•l [iné, 1870.

MINISTEEE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE DE LA PROVINCE DE QUEBEC.
HoN. PîERRE J. O. CHAUvEAU, LL.D.,D.C.L., L.D., Ministre de l'Instruction Publique.

Louis Giard, M. D., Secretaire; Henry Hopper Miles, LL.D., D.C.L., Assistant Secrétaire, Pierre Chau-
veau, clerc de la correspondance française, bibliothécaire et assistant rédacteur du Journal de l'Instruction
Publique ; P. Delaney, clerc de la correspondance anglaise et assistant rédacteur du Journal of Education
pour la Province de Qtébec; C. A. Thomas, comptable et clerc des statistiques; Léopold Devisme, assis-
tant clore de la correspondance française ; Jacques Lappare, clerc copiste et garde-magasin; Jean-Baptiste
Marcoux, assistant clerc des comptes et statistiques; Paul Blouin, messager.

CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
Président, Jacques Crémazie, LL.D,; Secrétaires-conjoints, Louis Giard. M.D., et Henry H. Miles, LL.D.,

D.C.L.; Membres Catholiques (formant le comité catholique du conseil) Jacques Crémazie, LL.D., Prési-dent.-Sa Grandeur Mgr. Charles Larocque, Evêque de St. Hyacinthe; âa Grandeur Mgr. Jean Langevin,
Evêqte de Rimouski;dme Séraphin Charrier. R.dLL.D ; Rýv. Patrick Dowd, P. P.. Eglis, St Patrice,
Montréal; Rév. Alexandre Elzéar raschereau, V. G. ..C.L.; Louis L. L. Désaulniers, M.D.; Cyrille Dela,
grave, Eer. ; Hon. Thomas Ryan, Sénateur; Rév. Olivier Caron, V. G.. Charles André Lebla a-
Joseph Lachaîne, M.D.; Marc Antoine Girard, Ecr.; Alfred Basile Routhier Er avecl'H Le nc, C.R.;
l'Instruction Publique (Ex offleio). Secrétaire du comité catholique, Louis Giar M. b. on. instre de

Membres Protestants (fonnant le comité protestant du Conseil), l'Hn. Charles Dewey Day Prsidmnt
le Très-Révérend James William Williams, D.D..-Evèque de Québec; l'Hon. Christopher Dunkin, D.C.L.p
le Rév. John Cook. D.D.; l'Hon. Sir Alexander Tilloch Galt. K.C.M.G., D.C Lle Vénérable Archidiacre
Williain Tarnbull Leach. LL.D.. D.C.L., l'Hon. James Ferrier.Sénateur, avec lL onorable Ministre de l'Ins-
truction Publique (E.e o.cio). Secrétaire du comité protestant, Henry H. Miles, LL.D., D.C.L.

ÉCOLE NORMALE JACQUES-CARTIER.-MONTREAL.
M. l'Abbé H. A. J. B. Verreau, Principal, professeur ordinaire et directeur du pensionnat; M. lAbbé J.

Godin, professeur; M. l'Abbé Lemoyne, préfet de discipline, Joseph 0. Cassegrain. professeur; Dominique
Boudrias et William Fahey, professeurs adjoints et instituteurs à l'école modèle.des garçons; J. V. Regnaud.
professeur adjoint; J. C. Brauneis, professeur adjoint; J. Godin, professeur adjoint et secrétaire-comptable
du Principal. ÉCOLE NORMALE McGILL.-MONTRÉAL.

W. H. Hicks. Principal et professeur; James MoGregor, M. A.. Professeur,; P. J. Di. M-ar M A 8 P

les jours pour mettre en pratique la théoloie qu'ils ont reçue et pour s'initier peu à peu à la connaissance des
enfants. Pour être admis dans une Ecole ormale, il faut:.

le. S'adresser au Principal et lui transmettre en même temps l'acte de baptême qni prouve qu'on a seize ans
accomplis, et un certificat de moralité signé par le curé, ou mimitre, sous les soms aquel on aura été pendant
les derniers six mois.

2o. Sqbir un examen pour constater qu'on sait au moins les éléments de la langue maternelle, l'arithmétique
usqu'aux règles de Irois inclusivement et les notions de la géographie.
3o. Si l'examen est favorable, signer enr sêence de deux témoins qui contresigneront une formule d'enga-

gement et de demande d'admission adress e au Ministre de l'Instruction Publique.
Par cet engagement qu'il doit contracter de bonne foi, l'aspirant s'oblige: 10. à observer les règlements de

l'école; 20. à subir les examens età faire son possible pour mériter un diplôme ; 3o. à enseigner ensuite pendant
trois ans; 4

o. à payer, dans le cas contraire, tout ce que le Gouverneme'nt aura déboursé pour lui, et Ol outre
une pénalité de quarante piastres.

Les élèves de l'Ecole Normale McGill sont externes et.reçoivent de 32 à $36 pour leurs frais de pension.
Ceux qni ne logent pas chez leurs parentg.sont tenus de faire approuver our résidence. .t résiderDans les Ecoles Normales Jacques -CarLier et Laval, il y a des pensionnats et los élèves ne umiar et,
au dehors qu'avec la permission du Principal. Le prix de la pension est de $73.60 pour les é ves-m
de $55.60 pour les élèves-institutrices, payable par quartier et d'avance.e ui des élèves-institu-A l'EcoleNonmjale Laval, il y a deux départmnenta, celui des éII-vea-iattitlltOuettf0
trices.Le pixdela pension est de 73.0 p nurtls .à de $5520 pour-le dernières, payable par tiers

et~~~~~~~~~~~~ d'vne1" ousse~As~gîe$2Da màtfes et de $24 pour les mattresses.
Le Gouvernement a fondé uncertain nom e s ans ea écoles: aIles s'accordentaux élèves pauvres

qui prouvent par un certificat de leur curé ou ministre n'avoir point le moyen de payer toute la pension.

On s'abonne pour UNE PIASTRE par année au Journal de l'instruction Publique, publié par le Ministère deL'Instruction Publique, et au Lower Canada Journal of Education, aussi pour uNE PIASTRE par année. L'abon-inement n'est que d'uN Écu pour les instituteurs et les institutries.
Les deux journaux sont envoyés gratuitement à toutes los municipalités du Bas-Canada; presque tous lesinstituteurs et les institutrices reçoivent soit l'un ou l'autre des dsux éditions, sans compter un bon nombre

d'autres abonnés. De sorte que les libraires ne pourraient se procurer une meilleure voie pour publier leurs
annonces à la campagne.

manière indiquée dans l'article suivant t le secrétaire devra également indiquer d'après l'ordre du Bureau,
dans le regIstre par les chiffres 1, 2 ou erésultat de l'examen sur chaque matière. ou recevoir le diplôme
de seconde classe, Ilfaudr avoir au mse Chiffre deux sur toutes le épreuves et matières d'examen. Pour

obteir e dilom de remère lase,'l faudra avoir obtenu de iule chiffre ,un dans lsdu rmèe
é reuves e sur au moins les deux tiers des maièe d'exaeDnoe e éami permis aux candidats
n auront failli que sur deux matières d'examen demander6n es u nd

d e ett noueli de emader ne ouvele preuve sur chacune de ces matières,et le résult d n tépreuve, ' est favorable, sera substitué à celui de la.première.
e Artcle ipour e diplôe d'école élémentaire devront subir un examen sur chacun

des p ro iamm(es de la cédule F: "sur la tmnuaire françise laGrammaire anglaise, la Géographie, l'His-
toire ate, n'Histoire du Canada etlaandig " Les questions seront tirées au sort parmi celles des pro-
rammure un Prob l eriarpthmétiau csurdat moins de quatre sar chaque programme. Ils devront de plus
le diplôme d'école modéle, s'ils n'ont Point déj li epounsur lèlémendtaire, devront sbi dats pour
ci-de us preo s, et e lus répon a moins à qua esto suchacun des programmes de cédnieG:"sur la Grammaine franâaise, la Grammaire an l a e nejio«nap lHsoreitlHstoie cdulanadal'Histoire Générale ou l' istoire de France, eta se, la eterre sur la Litté e, l'Histoire du Canada,
les éléments de l'Algèbre et de la Géométrie, la toiredA ee'Agriouture " lesquelrature, la Tenue des Lr
résoudre un prblèmesu la règle d'intéret ' a Pédagogie et 'Agrid' b r, esquelles seront tirées au so
devront aussécrire u e sur l tionelitéraompoé, un.problème d'algèbre et un roblème de mesurage. Ila
mudeoteussaécrdné opoiintériesr sujet qu'il leur sera indiqué, d1eux heures étant le maxi-
mum du temp accordé pour cet exercio, Pendant lequel ils ne recevront l'aida de Personne etn'aurontd'autre
livre à lur disposition qu'un dictionnaire Les candidats au diplôme Pour académie, s'ils n'ont point déJà lediplôme pour école modèle, devsont subi~r la Même examin que celui requis Pour école modèle, et de jpIuS
répondre à quatre questions sur chacun des programmes de la cédule H: "surin Physique la Chimie, l'nis-
toire Naturelle, l'Algèbre, la Géométrieet laTrigonométrie, l'Astronomie, l'Histoire Géndrale, l'Histoire de
France et l'Histoire d'Angleterre et la ilosophie intellectuelle et morale," lesquelles seront tirées au sort, et
traduire environ une oemi-page des cOmtientaires de César, pour le latin, et une des Fables d'EsoPopour le
grec, avec analyse grammaticale; les Pages devront être également tirées au sort.

TABLEAU DES JIURE&UX D'EXAIKINATEUES5 PAR COMTÉS.

.- ,-. .ey, .A ., et . . s- -- -- -P-IA't'--u - -M Ouîra ement.rour aIprem areinsertion, ii ne sera aemana que îRobins. M. A., Professeurs ordinaires; J. B. Edwards, Ph. l., F. C. S. Professeur de Chimie et de Philoso- centins par ligne, et 2 oentins par ligne, pour chaque insertion subséquente. CoMTs. BUEAUx PoUphie Naturelle; J. Duncan, RI J. Fowler et J. Andrew, Professeurs de Dessin, de Musique et d'Elocution. Le Ministère de l'Instruction Publique a toujours on main plusieurs collections complètes des deux journaux Argenteuil. MontréalL
respectivement. CL reliés, qui se vendent aux prix suivants: 1>Agnei ... otélECOLE NORMALE LAVAL.--QUEBEC. rCollection complète des deux journauxcartonnés ensemble ch ue année,élé-antcartonnage ontoile aufrée Aztabaska..L.. Montréal-Québee-TM.lAbaPer agcPinia prffsurodnir tAretuss eFou e- omption, L'..Montréa: eTri.iièe

M. l'Abbé Pierre Lagacé, Principal, professeur ordinaire et directeur du pensionnat des garçons; M. l'abbé avec plaque on or sur le plat-formant huit gros volemes, 1u. .llectionang.alse ou française spar-ar- Bagot ........... Id.
Télesphore Carrier. Préfet de Discipline et professeur adjoint F. X. Toussaint et N. Lacasse,Pfe tongecomrc-dsus $2.Crtnng Jour $10. nal our6Beauce. . ébec-Ste. Marie de B u
Ernest Gagnon et Norbert Thibault professeurs adjoints ; J. B. âloutier et D. esweeny, instituteonsu Volumes antérieurs à 1810 séparément.-Les reux journaux Beauharnois .... Montréal.Eodèle Gasgon et orfess r ad joints ; For tunat Rouleauy, secrétaire du r~incipal et professeur adjolne français, cartonnage grauffé, eto., $2. Journal anglais ou françai esi.tonage siple .. 'Junlanglais ou Bellechasse. .. uée.moèl esgaçnse pofseus nacjtu de Volumes depuis 1880 noinsiement.-Les deux joutaax cartonnés ensemîble. $2.W5. Journal agaguel as. - Québee.

Les Révérendes Dames Ursulines sont chargées du Pensionnat des élèves-institutrices, d'une paai umsps car g 186 cvm1.- Journa n I c ças arto n sple, $110o. Berthier. . Montréa
l'enseignement normal et de l'école modèle des filles, sous la direction de M. le Principal. fr a e au ntnn tg , pretc,$1o25.s a.aJ et bbthes de pa'oisse 12½ p. en.B etre..MtQ é asaD duction: u ntttus25 purcent;,utclâes cdmies et iotèq is eposse 1JP cn.Bonaventure. Qotébeoc--Gaspé-New~Crii

D' COL.E Le Journal français se publie à 3ooC exemplares, le Journal anglais à 1500. Ils ont l'un et l'autre une cireu- Brome..........Montréal-Sherbrookloo
SN S P E T E U R S , . _ - lation à pou près uniforme dans tout le Bas-anada, et un grand n->nbre d'exempl aires s'expédie & l'étranger. Chambly. Montréal.

On ne publie que aes annonces qui ont rapport à l'instruction publique, aux sciences, aux lettres ou aux, Champlain...... Montréal-Québec-Tois-Rivières.
Noms des lnspecteurs et leurs districts d'inspectiou. iésidence des Inspecteutrs. beaux-arts. Charlevoix.....--Québec-Chicoutimi.

Châteauguay.... Montréal.
J. B. F. Painchaud, Isles de la Madeleine, Gaspé ....................... ...... Hare-Aubert, Gaspé. . ,Chicoutimi.. Québec-Chicoutimi.
Ludger Lucier, comté de Bonaventure....... ............................ aCarleton. REGLEMENTS POUL LEXANE] DES CANDIDATS AU BREVET OU DIPLOIE D'iNTITUTEUR DANS A PROYLNCE DE qUEBEC o pton. ontréal-Sherbrooke--Stanstead.
Thomas Tremblay, comté de Gaspé........................................ Grande-Rivière de Gaspé ExTIAITs. Deux-Montagnes Montréal.
Vincent Martin, comté de Chicoutimi......................................... .... Chicoutimi. Dorchester ...... Québec.
G. Tanguay, comtés de Kamouraska, Rimouski et Témiscouata............... St..Gervais. Article preiiier.-Tous les Bureaux d'Ex uninateurs s'assenbleront les premiers mardis des mois de février Drummond-..-..-Montréa-Québee-Trois-Rivières- Richmond.
S. Boivin. comtés de Citarleviox et Saguenay................................. ..... Baie St. Paul. mai, août et novembre de chaque année; et ne s'assembleront dans aucun autre temps. Exeepté, cependant. Gasé.........Québec-Gaspé-New-Carlisle.
William Tnon-pson .................... .............................. Leeds, Mégantie. que s'il n'y avait point de quorum, les membres présents, ou le secrétaire. pourront ajourner l'assemblée à un Hochelaga... Montréal.
P. F. Béland, comtés de Beauce et Lotbinière................. ..................... Ste. Julie de Sommersei, jour ultérieur, au moins quatre jours plus tard. et avis de cet aj"trnement sera donné au moins huit jours Huntingdon .... Id.
Edouard Carrier, comtés de Lévis et Dorchester.................. .................. St. Joseph de Lévie l'avance à chacun des membres. Il ne sera point nécessaire de donner d'avis pnblic des assemblées des!Iyacinthe, St. -- Id.
J. Crénault. comtés de Bellechasse. Montmagny et l'Islet... ............... ....... St. Valler. Bureaux d'Examinateurs dans les journaux. Therville ....-... ' r I

BUREAUX PoUR ACADiMIES ET
POUR ÉCOLES MODiLES.
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